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U.1P tDl' P É E E N POL]ON BO N AP -U ETE. .'nn a e27 'pW à reèevniry ;pourquoi y ,tessvous st-ce queememledetoCee
nage moi ' .Alors. Beatrnd, cotrait de sortir, ne le ,t que àune manierepeu

pF0.I E ' A r')? PRSI c L PT ReLueuse,'levant les épau p d'un toàedd NauvaÏèeŸ:trneurtfißlqÙ s

.BI O G role, parn lesq clls ori dsti'ng'ua eillede capucin.!Cone-l'dùtélétait. démoli;
. . ... r. i îît la r eonstrúir-e, tetoutes lcr~émoni. fi.ret reprises- selon 'les;oraresd ie..'e

- icudet entré,drndes dals tr--iiéress .. sur l r tli Naoléon, et pereur. Il eutcicore.quelques.momnIl lucides, et serapiili, c.qu?'id,avaeitf dt bie
estur's mu sairount'grê de 1'i' tra'nsc:rire ici. -e .' ,n sa vie-pour la religion. . J'atais le projet de,r.éunir toutesles sectes du chris raaisme,

<Arsie.'él'nedit-il, :insi que la plupart des homnies qui ont véc.darns l'ne grandi ,dit;.il ;, nous en , avec, Alesardrea.'Tiiitt,'ais ic5 revers sonst'Vent
agitation,'etIui n!ont pas au le t as.de s.recueillir,: Naipoléon,parp.t prinser. séries'- .trop ot .... Du Mpins, j'n ruinli la reIgtoni. C'it unsevicedóntonie peut;ca1ene

ment àl uc nuire vie;' "-lJ ie suis ni tiun iiicédule, Uri un pliloeoph, disait-il 'j crois er les suites : que deviendraient lè hommes sans:religion . 'Puis in:ajouta:.<eIl n'y.
";l'existence d'uni Diéu pus, l i. vant I s 'yîx 'vers le' ciel :Qucl it c i. qui- Il -rien d:ttrriblle'dans la'mort., elle. a été lit cornpagtdemop oreilrpendan c tro

IL tout¢ça 1" ''On sait -ie dés-es'priniér a tens"dei son,:nrrivér. Ste. Hléléîncî il semainei:; età ' présentselle.est.sur le po.it.deemptrer.demoi pourrais. LèS'
raétait plaint de n'y' vora i.prétre, ni église: ,"Une.demes peines 'ici, cdisnil-il, c'es-' déirér.revoir m-i femme et mo)n fils ; niàisque lavolntéd tDi-u-soit fits.

"de nerpas.entendre d1: clocheîts,.et dimanriiger.cpu pain maisi, . Plus'urs fjisil avait ni, il reçutue'seconde'fois le vt eet'pres'aoîr.ditiadieJ.i ses gén raux,:i:u
fait demander qu'upn lui envoyat,. de Fraice ou d'Italie, un'pretre' cnth'oli-u'e; ' ' . ès prononlçaces 'mots fi " iiT i enparz avec.le:genreAîumain,'3.et il ogniles mama er

d.:nmandes, crnliées . Bt riranil, étanri r stée' 'éonsrs il le çouçopni'a de' nê pas di ant. MonDu:' 'l;es mots-t ie, arm.e,- furu.nt les.derniers, qu'il prononiça, e
les avoir fait parvenir, et ce ftle'ormiîeement d'ané inésintelligenrce qui'devint as. qui mid.que que, i i. ledélire du.momiientsuprême, son iimhginatibri' ncore r

s&"vive pour que le général paîrûiut pendat quelque terrs, disposé t .quiter . Ste, H . .e.champ du bataille. aCe l't e5. six ûer
t du soir qù'l expir a u '

lène,: s:eis'que Napuléon en témoigna aucui déIl;aisir. Les.mandes étaient c pla1as dl lctêur s ina'asp'de lalonguerde dtte'itation :.tout est'fci intéressant.
'eil undI pvsstdau cipeheiteiar.lr- cLtjtmi. nenalsie ul

dant à lu Gn parvenues .in Franc et ciItcli .' Le"cardinial Fsch,-qtii était ilo:n et c'est unfdes pl-is baux triomphes que;la;rélriait.ynais: remportés J,e nepuus
hoisi t au ss i tot d.:x cclés is: in s,'qu" Sa'.S initet'é fi t partir poure te. lélé'n:..·.;. me rfuer encore au plaisir.a e.tranisc ire;.la I -,du portraitd upol par M.

Ce deux ec'clési..tiqùs furent très-bien rçiis. Depuis leur arrivée,:la mes- e :fut.> dit. chaud. a, .t

chaque'ditnanche a'Lotgwood, et:tous les ntres devoirs de la rclig:on.prat;qués exacte-. , Napoléon, dit-il , n'était ni hamnux, n, cruc.• Sa- plitique ou- ce qiuî croyat
ment ; circonstarce a-sez. retnu;rquable de la part de celui .qui lavait persécuité e p être sa rasi'son d'Etat, a pu seu e le co.duire àqlqunes faits dignes:de ces .détestables

t.ie romain. avec tant d'acharn' ment, et qui -ucoîip de ferv'eur successi'urs de César, qui abuuEsrent si' horriblenent -du pouvor-. Les atrocités ,d

ruligieus I l1 s'en'r n'taisiicc. mfnt alor'. è't le--diea~i sats' dé-gtisement, profes- chers d, l'eipire.romain se rencontrent d'ailleurs raremient d.,ns l'his oire des toms mo-
us1nt'hauement là plus'grande admirationpourles vertus de Pi Vil, .qu'il appelait u, 'dertes, surtout ci Europe, où le dlristianitsme a si hieuiseme nt adouce les mours; leu
egneau. Il ct,Adins le nime tcmls,-avec ses.compagniens diexil, surtout, avec Ber- carac.éres des peuples et des rois. Elevé da.ns les meilleures doctrines dc cette religiat
trand, qu'il -VUulit persuad.r, des cornersations sur la 'rtligicn, dans l'sî,ull'es on 'r- saiite,Napoléon ne les-oubliajamais enitièrement.Jw IL a dit souveitmemedanseApS.upJs

marque dts pensée'iri.ent étcnni à et dignedesi'pus pirefonds. théòèegi'ns. ' grands succès, qie le.jour.le plus.heureux de sa vie était, celui-de sa.première commu-
génral'lui ayant dit un jour suruit ton fort in.covenant, "Qu'estce qie Dieu 't L'- pion, ii'il se rappellerait toujours l'aspect,;de cette. cathédrale d' jaccio, 'ù il s?ét

vez-vous vu 1-.e' -cis vous lé'dire, répondit Napoléon. Comment jugez-vous qu'un 'probterné devant-Dieu avec tant de fui et'.humi ité. 'Si, :' miheiu dcs -tâtionsd

homme a dei 'génie 1 Le géni est-il .une. chose:vis'ble 'h ;Qú'en ssavez-vois , pour.v la g.crre et du la politique,'il pri.iqua'peules devoirs'de'la'eligion du moms illare-:
croire ?. Sur le champ de. bataille, au fort dela rnêlée', quand vous aviez besoin d'utnrd pecia et la prot.égea, même dans le-ta ms oùiljersécuinit; le-Saint;Siege:.eyaaiot
prompte nano'uvr. ,d'in trait de génir; pourquoi, vous lepretniér, me chcrchit'z-vous .t' le vit se déshonorer par les blasphêmes, par les stupides détnégatimib.du parti révol.-

dc"la 'o-ix et du regard 1 - Pourquoi 's.'écriait-on 'det toute part : ; Où est 'l'emprur? tiunriire. - A:Sainte Hélène, il finiL par revenir sinîcrement aux principes de so'n du-
Qtislniauit ce'cri, si ce n'est de l'instiict.' de'la croyance en moi, en mons génie ?- caîlion premiuere :.ce fut'la-consolation de sesd:rnirsmomens. Et qu'on ne pense-plue

Mes'victoires. vous ont. fait croire en moi ; eh bien! l'univers me f.it croire en Dicu.... qu"ilLer soit'veri là'par'suite des faiblessso'iterreurs d'un torioîtd3. il s'en était

Les lcl'ets me rveill,'ux de la teue-puirsaice divine sont des réalités plus éloquentes q'ue Octpé'sérieserint en'plu'ine'santé,' dès son arrivée dans, cette lic,o.ù son plus grand_
mes victoires. eQu'est-ccque la pus belle mnuetiuvre auprêsdu mouvement des nres ? 'csha:rin fut de.ne trouver ni églises, ni pretres. Il brava, pour en-' faire yenir, 'pour

Ascs dcdiers mcmens, Napoléon ne s'occupa pilüs'que de ses dvnirs de'pfé les îoutenirdaUs licxerciec de leur saint ministère,. les contrariétés; les mijurcS . I
été,'et l&'prêtre'Vig.'ali ne dut pels s'éloigner un seul instnrit. "Je suis né dans la re.- de ses alcitourâs, et, resté, presqu seul au milieu dce débordemendimpiétéil mou-
ligiout catholique, lui Jit-il; j- veut remplir tous les d::voits qu'elle impose, et reusvoii .'rut n véritable maryr, et d'une nmanière aussi exemplaire, aussi ehrétiennee peut-êts
toutes les cotsolations, tousi les secours que je dois en attendre.'> 'Ayant rmn é qü'aicuisaès rdis qte.l'on- puisse citer." r. "''- >';; t

dansion médecin quelques signes de, dé.apprabation, il lui dit avec force: - ''Pé'uvez-. - De.ces nobles etjulicieuse réflexions de M. Michaud, il faut .conciure' l'irdispnsa--
vous ce pas croire v'n Dieu ! - Tout proclane son existence t et les plus grands 'spri's ble ntécessité- d'une éducation religieuse. . Napoléon fut élevé das ls neilleres de-

l'oot cru I.....:." Une autre fois, l: doctcur i'étant permis' de rire aux éclats et de la (rines de cette relig'ion sainte, et Napoléon mourut un chrétien-sir'son .roeher. NSa.
manière la plus indécente, d'as apirèts que l'eiisperetr avait ordontés pour 'utne'céré- législat'urs'parlent aussi beaucoup d'éducation religieuse; ils réulent:de"la rehgea
monie religieuse, Naptlêon le tança trudement, etdans drs termes si énergiques, g.e pour -urs enlans. Qu'ils comprennent donc que la seule maière de leur ei donner est.

Marchand, qui Ie unte&idit, n'a pasi oaé les' répétir'. "Le29 avril, dit le comte de de praU9tqer cux-mêmes ce qu'ils ,enseiguient nux: autres. M. Michaud leren o e
Montholon, j'avais déjŽpassé trente-neùrnuits au chevet de l'empereur, sans qu'il eût upolu I et ils ne se plaindront pas de l'exeniple-
permis," mime à "toi vénérable comnpaginotn d:, chaîine, le général Bertrand. .de,mc rei.n-'L'A nn DESSAN.
placer dans ce pieux.et. fIlial srvie, lorsque, dans la nuit du 29 .it 30, il af.eta d'-re _-_~--

effrayé de ma fatigue, et m'e'gagûa de faire vetir û rna place labbé \ ignali. Son'i
stance me prouva qu'il parlait. suais l'empire d'une préoccupation étrangère a la prn-

se qti'il m'exprimait.r' inltermettait de luii parler comme a un, père1 j'o-ni. lui di-
ce qiejucomnbre ais : il lmc répnnlit sans hésit r:. Oui, c'est le pretre queje.dem de, .lfe LEDI TE UR
eeillez d ce qu'o ri e laisse seul arec lui, et.ne dites rien. .J'obéis. et liei amenrai im- r l z iirer e i dn ar jnrn
mnédiatenmntl'..bbî' .,nali q e je irévis udû saint inistère qu'il ait 'remplir." mar e mes et s . ,u ii, ont eu e dan,,s ,a ,r,,
Aisi iiuroduit'auprea'dé Napolitoît, et rrs- seul iveci'i.' le' prêtre y remplit tous les t

deoirs de 'oninitòtre. Aprss'itre humblement éonfe'ssé,: cet-mpereutr,. naguère ti (i irel depuu 16 3 usu t ü ''ndus ment.i
superbc,' reçut le vt:iie..l.'extrême-onction, et il plissa; la nuit en .prières, en actes ri.e' ir ;t Sép tI îre; '

de.piété.aussi toucha, s unt sincères. - I.sletndemainî, dès le matin; quairnd le. génératl De 6 , y
Moitbtolon p >ru',il lui lt.d'unrî ton de v'i a'l'cturux.t plein de satisfaction : "Généril' 63 a '6S3 20 ' 73 " 93je suis*heureux, j'.ti rempli tous mes d vo'us ; je vou rsouhîsait",' 'o votre'mort, le mmame
bonheur.- J'di aviais b -- so, 1 'oyez-vols ; je suis Italienténfant,do. la clasîe.dl l' 1(3 à 1703 356 1 933' 750
Corse." Le sin d:s elaches inéneuti, la vie d'un prêtre tme fait . plaisir. , Je ' voulais 1703 a '73 5S 3269 180
faire un mystér- d.-tout ceci ;nais cela ne convient lias ;je ds, j' Yeuv rntdre gloire 7 753 ' 3 ' 22 ' 2710A;Dieu. Je dueiut qu'.A luipls de me 'rindre l'a siintéi' N'importe ;- donez vos or
dres', gêéral,,fa: tdresser un'ant.1 d:uni la chambre voisine ; qu'on y exptose le Saint- 7 6 . - ' '"'6 ' 4 11,
Sacrement' eîtt'on dise :ls prièrcs - des:qiuarànte-heures".: LI comte- d Mnttho- .2763 à 1069 1773976
loti sc disposa t. t ortir istr. exécuter. cet: ordre, INppoléoiw le retint: . 'Non, liai dit- 1783 '« 1803 Ici39 8 '' 6570
il, vous' avez assez l'ennetmti ; comme noble, ait vtis inputaruit. d'voir ares gé 'teu 30 3' 60 0.33
ocla .d'tprs votre'tôteetta niere'étant peidue ;.l vota donner le50 ordres mo2-m ie.

Erdn~cséqecy'lê'gó 'rié'r l 'tira 'dinsisiu chîmbre 'eVsejet.''sur setn lit touit lqbilléa
IL s'était endori,.lor.qu'unubruit-exttordinnire.le ré.veilla,. et. qu'il vit le général Ier-

tranid entrer, et .lui dire pur.tiiion, fort animé : : ','Qu'est-ce. donc. qu'une ch ap'li en 10526 59158 44309 "t

erman'iseechsez lIumerur, et l'abbé.vgriuu ne cessant d'oflcier i-vouap'ouvez le itreue de ra n ''20 In' n nncerin qe la. pa-
::mand.:r' a.hi-mne, rglonIit'M.'de-M ontholoi avec -clme.:--Comment dela, réplique r, 2 en .'n -

Enr'trad; pui-net cîsttl dtvous'sdl'qüe St.iD'enis en a' reçu l'trdre .I1 falluit..den r uItinn enthohqut, sPit Fr'nc-Cnuhenne snit in: '' '

aon'dre'enez-ltmper.-ur,.où,:sans respect ettsans.égard,;ie :général Iertrand.,ne .crai- On obser.vera qlue, d-a .le premier choléra eurtou; 'beauensp d'érnirgert
gnit luas d:: lui r.:tréa iîter, que.de, parils, actes, que,la; renommée porera t an .u'rnp -vn re i nEonrur a i Šni.
4taient politiquement eu ,convetutbleuu.'lut.6t d'un religieux que d'unU vwux' seldn ters nit ratifs sunuéront A e"gîi'mïnr a'ce relevé.l -do gaa empii:ur.. A 'ces mot's"Napoléon,-s viev ur son- satt,-.saécria.d'u-" & s -u' à . ,...

79x frte ; "Géiéral, je suis chez moi ;.vous n'avez pas d'ordeca uL donner ici ; vou Vant à la cattpagne ' dupuns p-uanus e ilnn'es, 'Je n'iu-su-mivrme, leu e sie«Ca'
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depuis 1835. Il serait à souhai'er qu'on pût con.laitè le' rombre.des mn- toujour- ce 'sont giqi n'ont rien qui prennent des terr en bis dle honi
ringes, haptées et sépultures de Québe, desTrIfs-lyyiéree depi'eur l'n enae:dait- àa modique redevaneî, a6n que l enlun pût iusnblement

établissemnent. ''rendre dle.: frorces ;.on lui prérair celle umanière d'i.g;r, e Voin'ntiendaît
Les congrégations, différentes-dé 'Eglise écathlique, établiee dans nos vil- .les événemiens casiiele ù être pay de es avanee. A .j.urd'h'ui il fiut 1'ra

les, ont la plupart des régistres djaiï onî ie connlaît pas le résultat. Si elles riche pour obtenir des terres; cous qui ronl cet-vuhau i jouir tint de îuik,
le connais>aient. ce serait ueflne chose d'mitèresanrr. l~~~ ie'falwaune avance. Auî-si rien di'avane. UG mnlheureux épuisé de

Certains d'entreM durites curés oit aui la cofplaisan.ice de faire pour force, et 'ret fait place à Ill :tntue qui aina le mxinie so, î.
ce qui concerne leurs-ir.es ce qte je flais pnur celle de Moitréal. San. Second avei d.- M. Mn-,res, no..S de so n mémoire. " Depuis q j'ai

vouloir im 1poser pareille tache aux autre/silsfe' tlislli? a£ n'iad nnî.n2peu' IMint dsCinna.,?nus le! grouvelrneiment françIij, j'ai itoujou>uî.i
teurs de donner les naringes, baptûmes et sépulurese depuis l'érection ci Ireaurotti' ndiré lD :e le goîuverneenit dans la manière e c*once --

leurs paroisses. Ce serait une statistig-ue utile autant pour le présent que der et de disribuer les serres en ce pays. Ils m'ont prar vouloir y établ.c
pour:le.passé. :. ra. -Jeux classe's de proprietairez de terres de dTe dgrés ou. rang-,. maid

Là où la jeunesse ne trouve que dillicilenmnt à s'étabir ettr des terres. 'otes deux ext nm'îeut utles.au bien pubbc;~savoir;ime-lassede-pny.
lernarînges sont rares. Je -crois que qe relà,e j u é aient que depui- 'iii!qui-.1levaient docc per à la cultivation de la terre,.et dont ligrailo

quedes-seigneuries sont toutes concedée, la population Canadin asse du peipule serait foriée, et une classe supérieure de ersonnesul
surtout ~'%idée stjtiOiiaii e: U Cell le~~no toivn'.hitis estLccîmposée pres- ri-hes et inr élevées queJes autres, qui le'aient, vivre parmi, eux et.y

?e'eïïiire'ue'rit'de~ggn né'à;illeu'sr Si -lion 'enuconnaiîsait lenaissnces unintenirla ,paix etlu, bon rdr et, atlmiini.-.-rer lu jiusice,,qui sont ce qué
etms "a 'ra i t d'viincu~ quît le Systemne !7oignetrialçest m., meille ur tou3 uppe.iiimu ane t'n : , Luidl ne i.ntp'é

,ôuùs.tous les;apport PQ in .ecotute.c" qt endit ,ur FaneiMasere.' en général éire i'une rndle ut:ti nt,'iandls vivent .ur leursrtersi et flmt
sy.catrniglais.'procurîr-géné SaMajate 1brun ie r'77% di les devuis attachés à leuor éti~t flist 'n$ ,27. Il' est celeiirr' qre ce sont

ul á iinébiiöirpoufr f.ire introduire es lois angtai.e' enCaaa. - les ergneurst Campagnards, qui ivent quir.leurs terres, et n'ons fien à fairi-

.. remierveu memoriaste, Nu4:.4 Selon là ctouniiie ie Paris, qui. .vec la cour et r.e lavient ie-ne pas, ex.lepté darl gandes oce-i
est -actuellement.sui t ls e,proyincc , laue1rr'euir >d'uI'tn ief doit payr iniiñ.s ans maisla moindre espérance nddeu rien otenu de lucratif,

.lR'u, osucointre seigner de:cp'ui le r .relLé,aÏc:.e qlé, arje i i .iiSnt le'. r'a "rsel lu lillerré publiliuglei-eî les v riables.p'rotec,

pfdnie'au.Výenleur' et s c'et une terre en ee-ie'e(,.'ac'uureu, teutir,; uutpeuplee cttrte. :es'extensions uIl l'autdrité oye a ti

doit payr.-pniiŠËùgnr lad' i i ne. de ce piri'r- Ce droin:est un;firdeau ,, P ogiirui'dunn trayaill--uf i eiîn ni à.d ;.ruire cet orIl-e'd a ,i>&c
i.acomm'ode;sur lesipropries, Ipe elaii d lei l'ante érabli ana sa .sse: :O'Cn'adiens, vous i resena ile, eleijit e, qund un voùm

- 11 , ., ý lm Il .1 : -ý : , , 1 ý.

lnls-öadsions.;.!- 'Cà'-endantcoitnie iest.certain qpe seérntef rêser- li o voui va'ffranhir"dadroiiseîgueu'riaux. - vouine voye-
e ~n e ellenps ps uen r v'ign s; vus pri.ve de evor vu vtabous pproe

unt taur b 'ont ians; le.c m neement de b tu"s." 'os firs et les.is de svoril le cumprndoi, m ira trop ta.

pssession :depremersconcesst.nnaresquî pren nettces terres èn t b de- Il ftt entut, éti r, ru uriisteralie.- A la pbc, le j nrist.crane se gneî-
b'ïi;lès d'éfri~hînt et fônît:väloir,e reCOnnai.volontiers qu' il est rasonia- riiilesnrgi ne arîtocratie indunstrielle.,:mnufaturière.. Libre d acquériri

bliiqü, e'aiclealêàrd s ï rrJa 3it d'evenuéeonsidé.ra e, les igneurs et .. d arler,!Ies, terres lait qu ' )è'vn'ula r:, ýpeu' . 1 eule1 rn^p'ri.e t urrilo
aient une-partie de. leur profig poues. eomner de la petitese lie ces ren- riales.seront, toutes,en ses. maiu'.s Eu -quî'arruvera-t-il ? Ru eu do n

te-etpòùr les mnaintentr dan.un eal, réspect.abir .<Et .in iea je -ors c lértnisur-le 'gonieinernit de Pologne ch.,5., vousréjond. -Tu à
bià i'Fë t iéce.siaire oua quèesteigneurs.aienît u.ne, omunead.argent une leñs randâ Peuples écrasés par leirs -propre- riisses 'gèunissent dans I'a nar-

futÎ p e 1 3Wäqü~ e nte ou bien -u'nerenite-plus forte"après. lam'mutation chie ou :iustleuopïpreseeur- ~balï rîes ip,'negradiiu-o rneesitiire force-ledpi . di 1 't Ds dsqs *ieý0cîtT
u auaravnt.rotsîle leur donner: i Il n*y aue eu qui puisse gouverler l mon'I et i

Co-droit(lesalots et venîte) est.unfarenuinconto sur les prqpricies, 'fadr-ut 'deî facult'és plus qîu'hîtumaines pouregouverner de granples na nn
n'ieniijpééhe le traunsport de l'un à' lutre.- OQui,.sans; dpu.te mitce.mp ces grand rietairer ne pouvaient tout culiiver, aluorntune mulîu

f rdeau iñaon'unoe:e t pouraïtl .bonheur'di Canada. On en a déchare tudte M g-ns dévoué àiru vol .ntl, ctc'e'u dcie a'u'räir'iase etc.= Toe.
les, prC prété dar'ncie monde t o lu: her eu? Hélas le' ira 'uili toult-périra. 'C'estle rtri te émtatde- 'Arineterre. Et erfi.nluuurrîi

péules étmisèe'nt partout ;le-painleuranque. ve-t.-il 'Riuisseat' ch.12'd itée-i cunsidrationsi -le dit: " Quiconquis
îé'tcxec td ròisierau e-t avaitaugeux rais celui, des veut oter aitx ... le.r librté, fiit piesqut ciiirler la siënn' r

-terreIlŠtil "dG nt 7 -W aunè propriu m,et'miridepend int. unme pour le-i rqîs, et bi'en lui vriisiirtouti pour les peuple."
nc il y ade propri6taires dans unetat, moius 1 Y a.e .servirude . Ce princae est appcable à euix dont nous parlons.omme.aux souverain.

g. roi~4ué les horrünes aiment leurs propriétés. 'argeni neuninors uide 1le'gg:nds êtats.' Vgtilanttoiit 'avoir, ils perdent tot i:iil-diennent escla-
lé"rT e'hai'n'lsi3-ens de- ~ati-faire seà passion, porte la plupart de hom- ,ves,en fiigant des escluves. Et à :/"fi', les durerraecables parles vera-

.e. .cifier leur b6onher f lur'a eur b'nheur pre ent'-Et pdi lorsque ton des agens ièvéent la .tote en grinçant.des .dents et se rue*t.Çsî't
Ie:transport des terres eýt fiéJle, des 'cîa pare p'rottnt des b'esbnsoou de e.e 'iini le. eiivroutné. Mis où m'a entrain6 mon imagination vt aboö'dä 1
'ignorance ou des passions des petus propritaires 'eiprent ineisible- Pa r i ' teü as je dis co umeJob: Conceptaui sermnonemn.gis-co.fi-

iontde.rop-riétes. et seuls promretaires, fs dominent à leur gré ceux qui, n eeolest . B'
auparavant rois, qiand :ils t ier t aropriétaires. ont giéven'u: le'urs esclaves -'.-

Qu'estce qtui faitT les petuples courageux t L s.bnnés mieur'' mais l'es ' t.,-- .. On eecr t à la Mrnerve dde St.,fHyacýinthe_Donnries ma:urrs s'y trouivent-elles ordinairement .Pss c es e' ccrd
h 'ýs gems'eimmisémnt' 'rchtes.- Dont, la oùpeu possèent toutes les'.Mr.. Editeur,-Eant 'ruid éque c'est toujour av.ec em1preseinen

proprriétés, et.où.bea.p;otip sontsaen propriéïts, pas uiî'ii de bonnes mreturs : 'que vous publiez-tout ce qui a rapport auîx progrè de l cience j'U B

beaucoup d'égniîsne et peu d'amour du bien-putl>lc. . Que l'ennemi fonde f0-itter que vous rireferez le:plaisir de reprodusire ians les nilonties de -v
sur un pareil état. Une mutltituie nenuée midi gré elle-ira combaItre. Mai- urejrte lé'ére e d*1uisse d une lenture du soir donnée 'ou Sétiairo-

que~l'ui itpor.te la iciòire'ou 'laJéfaite? Son:i.ort'sera-t-il neileur, si elle de-St .F1 aiithe
T71nc l' Peut-être qu'elle 'g nraitre vtifiït. Les e sr dui ié cnairer eomprenant utilitédes.lectir publiiea et

.Ruusseau dans ses considérations eur le guivernement'de'P'logne, ch0, é an .'pre'sants sollicitationt . ii leur furent faite:,.ee décidièrent' a
p'rledbien du.commerce. · ŠS tou ne Vo.ue liedevenir briyi lla, 'nu i donrn r fine Di comtéiil iement des vacancesèlhe eutlie he26

dîutalbleslit-il, et inilîur "tur e s 'de3 up vs avez nilDlt rni co-uco: - lé l y'eut,e l boordr le quri g ut ôheré ulîrr
teur exe.mple .pphque/vous à i'miter. C.ltvez les lences, les arts le touite laIéan ;-(qumque Padtt'irre fut des plus noujmbreux), pîrouvet îus.

lumercd'utrie iayez di truue"'glére. des places for,tes, le.s alca- auère iduitable I vif intért q'ue cotte-lcitîure ecita. Or, quand.apre.
dérnies, surtout un bot sstème dE fîuîtn.ui fasse'bien cii-uer 'argern pré- aviir uuunnhclanc2M-,r o'nt 'f tre convincu dé -l'im1oitan.^
lu1 par.là' le' multiphe,.gut vo en prociurel bautcoup; travall.ez.a la rendre ce diie nîqu fi t s.uc-tibles .ropérer, par ce mouyein nocu devons ci-
itcessatire,aflui le tenir le peuape ulats tineplus gr.inJe'épenhnce, et pour péreria pe'rsévér-ince.dans une entreprise nusi hetreutîe et si hien~a.,eîl

zela friimenter et le luxe matéiel, et le luxe île l'esprit diui eiest, ié parable. . t.liteu ilevoir
l)avcette:isniëre vosmfnee uin peujpl' nntrigu:nt,' aJeri 'ire, ambii- 'ornr l'esprit' et' 1:

t

cux servile,e- . fripon comme.les auntres, tiuulitsuran aunmih.iu à l'un dles nuer l'imnugmtuon !..: C.eue preure .leau.re . faite 'pa M J S
deux extrmes le la mTiséreout le 2'opunce, deha l e.nce ce de l'esclava- pé'aulniers' été mi ronnée.tlir succ le: plus An Ay an t choias

Si par. lasard vous aimez mieux furmper : b ts pii 'r s ujet, i Ytuq uo sirlaire-nent lprose ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ eop sufi niaiýinin ret -rien les propnie <i-te n etr
e, qui n?a ni peur ni besi,'nle.personne,,(ii~e'suliià le.rsile esart EeeI s n -s i"''ran r lu b md, i' d rofit. Le p

îeureuse; alors il laut prendr.une rnélh l toutte dilTérente,'mauntenir, ré- 'roiiierre par exerple ro(on ms est .connu de.tutgnou le
tabir che- vous des mars ,implules, des _gois sains. un caprit martial sans cr"ainë&ieîit t'ousiñiérem t' et 'uttéaliliicile' a.nnet personne tant oit
rambition; furuner, des ane ' us.,té éressées: apubiquer vos peu- einlc ia c r' iia é

n'i à àagriculture et rre a nt me»prisa- lle lectureupq'rus. r de sa inalire ielhéi a ias m-inqt
P.t, B'il t nule. d'atorer.'n plusgrneurontrention. ,.uiit treqs-ouinvent inalg ae ni re

Tut rre qui grandut >tut à coup, ne duri gère.' ogtnp' qu'ut ule h i i'sli'sîthing rè:avoir itritétêcete partuc de laphry-I
ani la ie..est séi-ui!air,,crâi-se'nt.pp ' g . A tu;îi'ît i n g' t ,-o r ani ri etn-ce iu

.siur1-r.>is epulune poi.ai't air-. dfrntc'e o ÈÍn'> ï?C'ó:nnte "ibe ch-ii e'.ptlc lil'fîÏ i.'séttnt faites et) IMõäible 1
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r r are pour ceux qui en n t g i apphtinn. L P examne
îî~rî.par ;ticmcnt' lifnt r.aincre ,ea e'rtÔ;:1 tclîé de ar«Q 'P*vares tout oiu rce-r ýi qiciC

V - -at isfaisa unii tre cli nu é Ce fut sur egaz .sigène er y rdragén'e i fdlil piîddimt'e'liñ- noecu'aalit-i'mf era
. 4. r és.u lîus avoirra;t connuitre leur découve: te.lur étain naturel éla. n'Ccéesaire, dorisn-le-¿entr,lè, public etncéux qui,-lnstruisem; ntre lïyd"et

mn miére d.l.s1prépafr. ... -, a .*.., :e' n: , o .i'i". chér,e., ses;plu..elli. rsts it ins . a . a volnt.
* eilieiir,e - w' pn ulement à raiso de aivantagri pnrticulieru - Ms Igré ce cunire p pui fes di tout <lan.,vglté du sé;minai,

*p'chn?¡ii'ndivid peuit on retirer riý le 1-tlles l ë ture. ontr utileY mm,'aiu rien n eût marque e e ci)llegale,. si JI' v.ieux professeur,,le,vieux
: fi core soie. le ra'l por-idii poir'lwluention,'~l les tendent t 'rOpager Mentor; Phriiie véilb Po i a nNri elWehiîùe1ist'eli éléraon s.

it,à rai-eappréer. ;Jeni.npp yé.ur des ait .qua.nd je pnle nipni. nai 'tielle:dé' loifmei' instruils4,'jeune-t'ien'doit'ce qu'elle3a -dcai'i
depuesh , qujn"nn. rr q ,. î r res,,avait anim(lq sa.pré-ence.et de ua.parolereejmunes gensquideres

dîe s'eri former unme'idée' jîlis i.eleée; en admirar ses braiîtes' se~ bien~ pro- mie qui -nrme Te pruofessonrat pluesîue toute cnoye nu mîonde, se. cons~ n
mt tre dle fa ire iuîsi r iire lers e n fats, fiu n quc, d isnien-ils. ils pno isseit rrii r h '.lituer' j Pel mlépr

jourciiioprem)ldesh nmées nuiiid extrlrld:nairer..ui et i rlun qiiequ'un donti 'el'-nnaancs, ig.'u' ..... par

.me"yen bien fa.le d'étendre la science, ou au moins de einer à .s d es 6.rPcnt rer.nti da tiput l. piay:. comm .un ''6 .b 'op*it Mas.nov
ri g r divese La preuve' et que le leb Mardi, p-md dei sses on pjoulérn:vaudevilje

notiOns ~ ~ ~ ~ ~ 311(e gi'irdC-i .en pro-,ceF if (lu mn apes- dlien essora dedv. 1. ... ' .

fdemrain de cere ý nirao'tiroiret e s Iies es clr3r. D1  nt erninaîre et a ,n.ain b a.e sur
étaient dismrus rrsque pariour : 'etai duflcide e /rirqri dont i-on len: Wes'sruîîiritt5n * ·ls 'èt iint 'h6eua ires 'piiJr dlefresprit 'des

trefenait ruirs genx.rui inraen nnaavn ce que c'ti .qu' à gazpar auilitéors10 fti'p crpd bnfeiosýnNc'ttejiiicjii'Psfü

s ,a x rn nt' piti ln vanrige d'ast'i. 'à cedte n e leux senà oppé ala .int mais,qtri.ncena pa. rr1ing son iTrrdéfe-dans.a
tle eeture. Oh !'fin nuts dé~vnuris dle èmere'iniens à dles hîomdesr5'im aprêé nau¶re même qui estî une scène varii-e à P fnim, de 'joies et dle peiles, de
rnaoir eiu à.'supporterdlerfarî goes dune année schîîliusrique, soînt. ouj..re dis: 'èhuinfinldútedr,lû ét'ér bren jàäed rlnertnnîp.rd in't'fllle

p n rien rméng'er et à searier leurs muiomrens dle loilor. nu a i .t irpanler: 'Le Charlntanle-Ba'illi,'lepère Ni.colasi sont asn'oine
"itd'insrrwire et par là .remdre le- pr grans 4Pervices à leurs cnr it< enr. rlignesr d'éloges dîns leurs.rôlesrspectifs.' Le co$rterd'A.pr erionia déea'ré
rMais ri étgë-eraient supen flué. un plutôt reraient nudes'ons'de leur me n pce par une dè mairis on mtoul,ée, exagériae, e pauriant si';eût pri

rite.. .ce -unl lers actons nîi qdi f.. l.réfòge "UN SrCTšUR-4 rai il n.i :d ,-cellcnies l ,dirri .. 1. L.ro-scrt n'a rie, aéa é. mai

étaient dis...... I-rettl .aio C ei n*fljd pli-qu sdn on.'n e c r-il i n '"'jo i é tà"ienét t e là es2 irt e Iý'as e r e spronit 'neIrefenaino pîu- Boaaa "r'rie queîr c'îétrert neo-giý-Pr ia"itu: -renieéý prr lunep- ernolr

Voici le c m p tî"-e n du d u Jur-ny' ld Quéôbdi 'lr., sir lex armen d u un peu rrop traînarnte'qi 6 ir rest p'as nä i tirelle" auddia ine- Les' ?ôlee s'econ-
I- 1 'laires étaient bien:') rNous.serinnsbielser, ui onise gliftirtr quonse

lerni ie Qt ,. chrint denosgmqe Paree enus . a.ttaph s.u- e:acu
., Ceerc , comimenc.és de lutndi,e. 'onî t.rminéri ce' matin sparpne prii-x connaissant trp combien ces tuccés.coilpterit, peu pour.;le prése. et

-verêcluépar-i lev;K le e lib r.'.de.Sui at p>ure mêmiî'riet q~uih Cesi n l ne varit'et ifini emoie. daet nie

messe solenn ielî eL. un. sermOn de, circonîstane precb:,-Nr.dSdm Åi áäir tcm7å"erld tsïéEÖünŸnE isin ú
qui s. présidé à rfi' te . <3sianCs., 'Lundi, mardi eî't nwrrre'di ont éuté de gue suîite dl'a nn îes. ' .' 'n.. .: v ." A 'ne<' 9s Wfr

vériît lus joiur.ide f.te.set de i éjouissnnees liutîêaire-s :pouir.: le Sémîinaire-et . ,H ierse reprhîtuisait on.pjniidoyer, du plus. haut.itérêt.; qil-sag issait 6 deiré-
h: ville de Q ée , p orila plus aciene des isti tions etla plusan ienn soir l e pr nl»me de rptha j ihén e.: Le surd rniue repn n:al-iL. Dieu,

des vdles duCain:un. Les homrmes qui contupnsei.les.diîverses: profesri<in5 De' co>niiquemmrierîf 'nitil P'iïdée'diî biën~at ~du~ lial mÌora'l ? 'Cels ce nã
libérs iruiînienî et se .roirnient-dais cette-nte et respeciable enceinte, me prublemc que M. de Bonald a résolu par la puissance de 'afraloWéN-

n,.pouré peupart i ls reçurect le'éue-ition. la vie interlc ielle, et ouils nen, ît illustre abbé.sicar la eomrîmuniention rintellectoll.e quie-) o

t& 'r -,-ýé

ont pass,!espîus henuxjours de leur ie, les rrsaves 'et' débrieux. isians génie a su étabtir:e.ntre'.le sourn-mîuuet et na société. L'luratb .Sirore andorn-
ie- ve Fantn gest innhinqiétudl. -e rd ft a~téie dr igid 'bilo' XViÌ' siéle. -e

l ad edr unengue d tlent; est dt erii " M Prfesétir mais
ce deannées ullgiates'esi .ui. ducerpcnéequii ruijeinîit ceuîx quieletem's euppur îune couur'de jusicechargé:de'dépideraur ime q'uesi'n quiret don

~courbés, qui,rêjrruir, qui console ceux que la r.dî,ileî,r. silloni.és. -. Alais iqui semuble en .de.horde ses auiribuinions. ordinaires.. .Muisavant 1la qruestin
tOUS sonlt ét.ornesn pîémene, 1 de cette,jeiu.esse:'siudieirre qui- Ç;ule le uneîil- de fait se 'présentait la qule tiide. droiî . Si. h" smîrd:muet quiesacecusé
dei la yie pIus av'nninageiîsinren qu'eu.x dans le pasie ;- des :progrés. î 1ue-' e-j cnr,'nîe meurtrier -t jncrndinvire ne pe;ut faire la distinction'ent're le bien ie
~ducanon 'a fait- depîuis le.:quuinze derniières. nnnec et ,des effoîrts .incess-ans mal-morni,' inë cmui de justice:neu peur étire;justiéiàlîle de-seg n'tes; :
que fait le de. Qui..be pour perfreciunner son rnd. d'en.eigne-- Deux sourdsmieusvérables éuent sur.thîûîMM. Caron deuLe'are

net t'élever au .mivealu d. s nîeilleuîrs 'instunicns eiurnpëernnes ;' e-nuis an'-eens éëlèves dle M. Mu-Donald. ' . a rîon n'a voi.doî,uIain. ,Ces réponlsps
sommes conuaincu.<iue ces u.ffiris n'<nt.pas été .im[puis-nn. ' : ' écrites, ie ddn'er qu'e es"prpres éraipresüibni. îliequ'aait aantlér d e

Toutes les clas.c, ont piasué i-eute.non.ce Fnnre maniére remnarquable *ue- tro*truuw;"el"c'cN:ersqs'il' rs' niritpuTin let sni6.
psi les elemnir jiuuquî'ù la:philosoplie... Les mîathîénia~ uge peuivent enoepne'nIpov vii

4rii en lahriuir'ré e çual, eTe

c i ieces ru e.-nt sujetsénrîiad chM Danemefonsd unr~e on

fiuîre<dire à l'étr:iger. uni'il est s'u'jrprs de Ire uver, ue écule' de nmmh miati idées appartienrientr à ln;révèlatî.n,1rann-mise ntigindi.idlu parsa société.au
qiue s u fi te e n C .;n aa les jeu n- m alh é n n cien ., en ns o m p t r ari h- n -ve n de la p n Ie (pa.rl e ou r c i ) ; tui la parole est esse ti de.t à la p ent

méfli< iluccorilinnireont.erridié.I'atgébre. la géomérurie, la trigionméirie rectiti- Féeet guue 'elîupqd uî<ns la parole 'dii grarid apôtre': ' Connt connai.-
gne¿etplhéiqie, les ecrionscg.iues, le lever des -plan. le c-alcul.dif.éren- trnt in vp'ri!'si'perounne ne la''leur enseigne. 'meé- nte ajou'te
tie itegral. .I'3l<<tennoiun de l'ulgebhre a la geomectrie, ·Cen. Les derux iîu'on ensene nu moiyen'de.in parmole. Lui cour n'renvoél rèiiirde

chsses de philosopi e. <rt pak lè. Jep i e année, sur la minraelgie, m anière' fins d e la p hiinae et a cond aimuné on père à l'en vver n l'institut dessourde-
unuvelle d'exameiîn pîubli-ci eI.int fuit de mnanriére à satierauire pieinemnuit le-~ n eiit~s de cit ville. donnanrt par là'urie Ieçon à notre ancienne chuamnbre
tnerr;ogaterurs.~ Lécruid- <-cie science.n fait'-des:pr'grès dertuis dea-i nun- Pal'sssemiblée qiui n liiré toünbei. rfüné si- blle instituition, peutêtre pâr'égY-

.néesssur<ut qii.un.î-rofe-sseuir en n êée spêi:nieentr chargé.' Les scienîîeb me.~ Le-sériîmnire a' déêféré dleepnroles de loünges 'bier ' mérées 'à M.
ulaphcatnou- de'. itn-uli île pilus en pilue. les oibjets dhi l'attentiuiu de Ctte vé- McDonald qu 1îi a. é 6-.le prenmier.et dernir'r instituteur dis sourds-muris'dar.

nérabl n: u, et .uij ouird but pluus que j m is tuus le s mo ments s éleves (-e pays , e.qui a e'n le b nheur defaire connaîne Dieu à des info ruués qui
so nt cîrun tés. L prouf'e 'urîle chlimnie a ueo rq'uê ,u -r e é'lé us n t pn ti e - condarne par la nature à Pi no* cejo rs

liucette nun ne,n : lni îe em Ps qui deoiume à se pi étarerf Plexanien p i- . .
Sbu , et cçp r innt : ls om t pliu re ,o nnoitr . t ui te l eie n dluie de leulr.Jrogran mi- . 1U L L . Tn

rne quieiai le -mémne que <elmides anneles passees. La loîgit 1ue, la miétha- Dnd . '1 't' .' ' '.
phiiteet la morale suint i.nui l-sîétuidis eséciiales des deuxx closses <le ' du goute-rnur.-.E rd- es Fr e s-Escroc.---Progrs'de la Rli -

phils opie. Le n bint re phyiquetti, le c.nit de nminrologie et le. labo- so ar/ Etats-Units.-otelhs dPEurope.
r'- ire rde.hnimie consuiient ce 'it y, n de plu comnpiren e-e genre dlans. Nous croyors que dans l'annonce de lencan e la succession de M.
P'Amérîuie sans nparu les Eints-Unuis, îiù les étîudles (cele anu collége .des Caron, 'curé' de]Beauluirrnii,'il ya eu erreur et qu'elle doit être, corrigée

Jésuuîesexce:pte) uîut plus île elin1uan quieide vérinabule sîilidité. îinîtèainsi : au lie'de've'ndredi 7 nirûton d ft ire. mercredi, 7. ant. Nous pen-
y p e tr e d'exameden plubli de cn phiitv -nicdemai di fii lea. cul t

de ,rinstrumenuts derm à nr ntl unie .. i grnnde oc gie c'est dema quar e een

distance. C'u-st un Amheur, néeenire nns ute,' mais <mue uéplorent Son Ebxcellene,e ouverneur général, sir Chres'Metcalfe a fait do de -
tou - Is a mis d e l' éd u a ti n . L a dé o n r ti o n , ' .- r l - c u lte ds s I . s i n - C I à l é g lis e ( e S a in t A ii 1.

Eces et lai lit n uaurr, c'est P'appûît.puissanti aniquec.l viennient se prendlre' et les . .''' .. '

huomms e- les enéfins. Oa n ris cela dans îous les pars, et îahout oui L d r rpports quiiont paru ans 'les papiers-n7ouve;les. -e cette
n .fuit'des ex-ium--ns pubhlicas Nousne crîaiutnons pas ilnaunneer que ce somnt -es lîrovince sur les exercices litériues. de nos difTérentes.riaisonis d'édùcation,

onstraions lgiates i ont 'donné à untio e-vie nunellie n c'ire ain nte ie e
ait li nes ignares t-ommenux luhome'ns.inr s, certte sîîi f d'i nst ruction t e dient M C rdrot ln'eesnr.e
't.désir' îe faire boire:leurs .semblll-s:ñ àl.source. dtrintelligence. Ces q n raule nctitie t à edve.>pper P n t a ec

ngn.ifiuues instrurmenis rde lncienc-, u artstent;îles:ruogrès de Ponnepri:- Québec. etNicoleî, cmimen-.'peu pes i-onvaicre. par -les jouirnau:de
uin. produise.t un effet mngique sur Intelligece,et portent invr-incilemcnr l'aneinne caitale eI par P./Jurore, ne sont point restes en arrière. Ces
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areux prcîgrès pouîrrnient stlre seuls pour nu.s faire nugurer favorable- r-tenil nôiiie-qs. ce M pM s de veteu..idans1i fnyer dI. u.'-
.~2~hi avernir.; nisie'.t une autre'considértior hien.capabçei encore n dlCaireLu s' deux compiétiteur. ensemle.-U. sys:éme d'espin.

e relever2noire e-phir-Nous voulons parler dles-avantåges -lnpprécia>lei qui 'à,.iit a. ouvrir et refeini'r le lettres êirn.'ére den rt gèe.nn

de posséder les Freres des Ecole Chrétinnedannsville . s un direCtion des p.tes, . 1.n leue le gvernee-tne p 6 iLr,
b ug se prezente lr la genration qui éI ne formern it l·s ei:e d'ame.res.et sércuîes inaiatin , I i . il i. ret à été nomlmé

Olu pbellesçsp.e rances, a lIL de ces centnin.s, d enfansfani. .vec.tanît par les deux:clnmbres polir xcailatîier celtealaire.v On eruit e- -

aile soin aux ,ertut chrétiennes ! Car c'est surtout en icela aque 'éduentin ît en seia trùa déficurnb i,îî niiinturePt • La ehnbi- de. lrds 9 -

peut;étre-vriment avantaguse. Lai'séience est boânnemniseul eene ul- t vent eucee à se ruilî ut n.. ..... .. .. .. ...... r.p rï.. 'Cnier-.-ti Lu'ýia giaiui. îr r plitirrtà OCounîîs.lFfet CUJli.&ui
f ee i quuinut n eIgi tir. rl aucun calirg t son l-ap na ne sue ..

.c-t basée eur li religion et vertui,alor" il n'y a p us rien qu'on ne-puisse.es- t fnisante - . -- . . . . • - -

pérer, et c'est pourquoi nous fonJoni naujourd'hui de. belles. espérances Oit esime que-le trilit d'O'Connell ipprochern¢âeteon ede 30 000.
sur la génération qui commence. C'est un specinclè vrninent inernynlîe Li trangîuliénrnii to'ujour seinin t'fi ic fIriLi Il (ri L n,

que'abëlleètne, -la Igse admirnable, l prr énnrd le cesse ri(e dit-nn,, 26..0 hiniis de trupes rég é c, sans cumnpler a police aiyi"
aciråcfnent les ecole des cheri Fiéie6' , eîtir e.croire il fint piuîr.y garder-lit paix. J.

in être témoin comnmne nous l'avons été jeudi dernier.å.leur-exaien A Mon- :Eï('Frnce, ce qui putntt erïper cnvaninge i iiienlln uh liquîeesl, -
tréal.. Prés de quinze centsî enfais, étaient réunits aulieu des-exercicés di difTš5entjuisea éfävv en A que avec Pm d e r s n.

ellege, et dans Ce kgrant nonreri'r voyn i m il re,n i disýp tion, ni sons touj>mira qîue cette dillieubé lapinirabien tt sans vrCr, beaucoup d
contraite. Le slence le plus pirlyi,retn i ou pl iitû ,-'nnu: . ii.u: -ang.-.il para.t que la dasii sii le d alhications irites pir. Louis Philippe pOu!
ro-ampone, cea enfans parlîient-quand on les. in-terrr-genient et il.'e faianient , queiue' membres de .tn famille, lui a fJrt mnt'n:iénér!e espris et les

si biên,-:ils étaientsi;modste, ýils répondaient=tnvec tant de facilitique tuti eur.-.. U'nu&se"mlalî dennilema fite i e hî ri he souveran d
lassi-tan en éiaien t dans iadnuiration.' Leur surcés dart lécritîre et rope a portédit-n un cup m lri à .a 1pîplarit.

I.,rchitectire ont paru au.si rrnpper.déonnement Sir Charles, qui a bien .. :

-oulu les-honorer desa. présence e!faire en, leur ni'veuir.ce.gu'il avait-labi aux . N O U.V E L L E S RE L [ G f E tU SE S
écoliers .du.collége. . Cab c'est Son-Excellenreqia frutirni &éi-e tous les CA NA DA.

premierspi uenfan'des cher Fqè?ea Srt u. la gé -Feu R. L. Murrngh, écuiyr, qui étnit commisre pn:-l'érce i "s
....... a..e,. . so t q gi.es poi-e!by rde -et- il, Ilnsroité e.t i epresseriient de S'.Ir eodre e u 9tcpsecre été rmnh. Si-cet'emipiti étail lucratif,- 1e burenúx'uroi

peut promouvoir le bien et la gloire de notre beau pays, il n'est pa onéues-. lansltite ei l'el'edc d nppeler a-u minislreqiue -eteipicee. était vaCutîie.

maire diob erervque les livres étaient' dFgnes dûa dornteur. N dl Nctîs ntni eu. cenion dle voir iiniembîlre du cbrrgé,- d'un/cmpagne d-
.ctp:de r hv dnFez éloiLnée, qui a déjà fait pljuieur.voyagel Muntrói, puir alofiire -pre'don ieen d epor à la vu de t a d'unanmité de ftant dfriîs.et de ri qui cocerne en parisse, et rien n pu éire f:iig conie de sln.

taDt de succ,>èg. . Il est probable que l'exécutif songera pruchainement à reiplacer M. Mor-
"On nouintforme qu'un certain individu fai t dépnis plu.ietr années-lu rîgh. Minen e.

m d'e ;cro .Y * . la, f e . C ilrés -., .O -n érit à d/*r re - - O h latea g iy, 25jmin 18 1
neertout feront. bien de se tnmr sur. .fr î'EJferur.-Noou avans tolemni&. bir ln aiét nationale, l St. Jeap-

eurs ardes. Car on nous dit quil en a.déjà filouter plusieurs. . Le moyen- Bn piaite; réte-dela plus belle, la plus gînrieuse-ri la plus tile istitiîn qtî i
.qu'il prend co-nsiste ordinairement à emprunter pour un-jour ou deux-quel- ïsit dans 'e pys,'n un rmot-la (éte de latemperace, établieeu &qii.l..

lques chellings ouquelques pinstres-, s'il peut les avoir, nynnt toujourssoin de <ues temps. et tiès bien.maintenue dans ette -parnisse, malheureris n
. .. I a n - · · · - . oi e rteo m e eid vn oar le vice cotraire. i le vénerable • Père Dúrc-D-présenter superi les couleu ' r e ls plus pripres à en inposer. rer, innug ciledans le v ie.î, na -qtLelqu P r a

Le progrès que la religion :calthllpte fait dàns,les Etats-Uni- surtoût de le's pnrnses loistaines dii norai, oi-il était en miisionprenir rl-jour r r
puis.,lielqueiLmp, ne laisse pre.iIùe plus à- dnuter que cette EgliP-r.e de. sa présene etcIrouirager dans la pérsévérance u es ieliveautx oesifana lr-

,en u' pu e e . rm . . •..j . én-réé par sI-s travaux et ceux de§s révérends Péres Lagier et Lenar-d
· r~ e s pd u r tv pra- et niler natre aligne ,,àtitr à donner ù cette fére toute la- spléndëuret la mua-

tt' grri dir ; partout. on établis des siéges épiîcolpaumx ; partnut on .as- ,eté pissible dans-etie heiireuieccircinstance. ·

, semble des synodes, ont faii des missions, on batit îles égisses Il n'y n pires- A près une cnmmunion g&tiérale rie nos noiibrer tei.pérants, nn -

:quephis pati Ai - . e . - lie'ciables vieillaris sous une belle bannière es île julis -dIr.îivniixe , nos jeu-.
q lsu ns sous les.nrmes, prétrédés dle la huaunniière des fille. <lu.e Marié, fùrdit

ofirme parri lésquels se rntivent toujours plinieui& protestanis convertit, ur spentacle aussi nutendri fni que nouvenu, lW- féIe liait- par ui feu to
se cormîptent.par cent.i;nes. Nous pouvoins citer, entre autres pla.es,Charle- jne oùÙ tolus nnsjeunrs- gens gnûtèrent lin plbisir plu- pur-ci 'plisi yra oi"

rton oùee t la ennolation d'aiministrer la confirmation à tni C"" 'C qu'ill. avaienttrouvéis dans des retas ronirnires à cete nébc inqi-
eution. - irAStr'nz LA TE a nA r.

- soixante per'înes, parri leuquells il y avait. plus . de. vingt natifs Ainéri- .'rt.E DE SAA.
ans_ convertis. 'es églises se basissent aussi iur . tous le. îiuis. Dans -- Au mois dle juildt 143, M. Kiste-Maker, mîisionnaire à lîle-St. E1%-

-piu:iegirs-plarcs on a acheté des églises pritestantes pour en faire îles rglies inc'e, est allé, sur le désir du vicareaiostniqipe de la misioin hollandaie

ieultiuer. Cn- ne doit 'pas douter qlue ce' prungrés du catholiciee m ,e .e Curaçao, visiter les entholiques de 'ile de San, dependnr dle cette rn'-.
m-oi0n, et-u' il n'a pns encoire été poshi d ti envoer un-piètre à résidence..! mette en butte à beaucoup dtingues et beaucoup de perséctitiouns d!e la - Vdici en -quelr, termes le minaire a rncnittt on exirrntion: -

part de tous les sectairecs. Nour devons dunu nous attendire h voir les enthu. "L!île dl Sabn, vers in 1iele je me dirigeai-sui un hînrenu duer, fate

lique.s ta oltraités et d.ersécutés de plus en plus à mestire qu'ils se tmultiplie- d'une ,ieil!eutre emarenriuu est p-etite, tutais d'une linueir -prodigieur.
Flle présentie l 1aiici d'une mointagne qui s'élève solitaire i r milied Cden

'conh:. Mais ansirphis ls seront persécutés, p!ns il Aerornt f1irts et fervens ; fli, Pt dont le siomei se perd dans les uui ; elle à deux villages et lion
et plus-le no-mbre en nuigunentern. C'est là perséruti mi qit' n exeice population de 1,600'à ,800 nmes. Le p!is lns de tes vilngs, qui * est'ci

airiten nt on'tre eux quii nouis fait e.pérer si favorablemnent de Pdglise de éetens le plus consiulêrable, n'a pas u in îe 1,200 pi'ds d'êévntipi
nlu-ss tid niveau de la mer les-hbirnns l'apuî. lltit le Pond. Leuuei-Uruor eti nous sne- bien informe, les récente:% vt:ons de p tii te.qti v ennuuit , est!i eenrîié ertsi ranilleux quet ni che.vnx ni muulets no

epbeoint- dejacominmncé à o leur fruits. L'injustice e 'a vexa tion peuWeri li envîr. : Les vieilns et biucouli le l'uiflimst., qui se'ñi tégale-
contre les cahol i ques ont paru mtiùne i. criantes et ii patenta gun des pr- mntincapbles dle monter-par e'ite vnie, ' 'n> t traiiuiorte- à dos dle negre.

telans ont pis puiblitienerit- leur défense eont .e on peut le voir.dins - Ce sentier.n reçm le naillis il'éhl/e.;- en el1it il rers mb-î le leaictu p à urne 'é -
chi-lle. J-uuutisje n'ni tant l-ié qie lorsquett, au milieu de la ehniteur dijour,Irait du Propogileur Caholique que nois publions nu.urd h.. j duî suivre eeit échelle pîirr ntueinlre le Faul.

N' .s-voyotns par le .Cour er gte la manlle di Eirope est arrivée à Beton le "En mnettanul pied à terre, ji' trotvai pluieurs ne gren prèt, · i charger m
» ler du roiran it. Elle ne renfer me nictun nouvelle pnhitique d'uiie rnrile im_ tnnues t 'nes baunfes sur euirs tetes. - Au-siiÔr que je 'us sorti d la hnri un -

î r nt' pluie inrrrentielIf- vint nn s -nîui.llir ;- il n'y tivait là ni eahane. ni luP .,~ -Muaice. , Le rétultai de l' lect ion île B, rmiglianu nintre qute le mti ni-t ère, nrtmimtiire rr pr.t.r-nou.s nbriter. Les n-gres se mirent à grirri pr siri la
Pee est plus populaire parmi. la basse classe li'ti l'vait donné à enten ire. lautretr avec leurs rdeaux, en hailtini et sinnt i ern.ss :unàtea. Jelu-s
. S.uoonier, le candidat conservateur a-été élu à- une grande najorité. On -uivis lentement evnénibemntavec mes deux petits servLuus je tie 'ejen.--
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_fore m1altîlni ni iiai de ti'er., Après I1diimietir. heuîres d emîtr'u. e' le riti«guie

1uuîpll ' i reisiiiiele If . hii., lue cruis tutu un,iî îl- itàuiltrît ti~pii,.î ca'ii a oi t, t Ill' e d . ia &r~nati<' Unoyi'li (jie hite i tî' p

* rý1h îI.tg tiit pi Soe fic l ilin pieti lc 'ie e'.' ; a- e l-si r jeter -et etil.ii-psr

se nsl niýr li ean liai ne ný i. .

1 ieiste lias,' dans toutelie, ,titi i5gt gefricni q!r les craigers q.
arri'î,it ' Le villaigî .'i ;.griî"'i~îué s O~rutrdre i',

série fie 1 ur iir iuir~a'î sivai prével t'rnie cetan 'dIl
fiti arive 'eÈ- 'I pîî'r -«,i miernne ulit re. qu titefinîlem.é1!'n
eîaiîr dr sui''tî iatîii. Mi i i-'tlébr-.r'e servive divir.

-1rîîtreusàetiiert, il n vait dlîî'us 1'ile un îîiîiir, d'îîî9 î.aîholi 1u.. uili

Ilvec eiiri61iiii e'lCril d.e, less à -ii: iupîtin''Les ciîiiïi
Ju-I le de Salsa mn sei t n i îa il'g i e.. Ust! ru'tbI n i l P ro:n' î.c.uie tiir.'i nîli'i i
i atel et- le'l 1 iitre Li 1'l'iîtiteir c iie en i-îdr. M e t ihi ptiîle' iti

rrit)'VIiL-c rut' :iinsîa imi'iti-ube UtLi i udr e bluni. s et dé.lié
g' es durent e. c ' :î-irs

"Le~~~ Cinîçie tevlintîai îîr'e ci!îne.e.'T6)ýoî: Iex joîtirej pechai
'et e'uais #ê~ii-'rdes1îi~ e enn r~ YsetlT- e la pi ilealion c.tul iqute tilr

-'it'lbs 'zxerri ces rîlginve!C itn' Léritddt. réév'ir.'' O;ilî i apir
el l'on chanta <le e-ai1 îOItu s. Queliti'r' il i o e's 'ttînles .'irrniém

ti later dkcý l'ymn e$ o-u nuai bintoin,î ls yrinec i il iliq nec
Av-ntni'le eha itt îila 1~ bstr0JIilt' f l îîu'u hie il col eh -r fàý âi lîl (u e
les latiii clîantiîeit tlelî.ii îh'îlî' ti'iiul-cs,

''C 'eiJiliiîlsii Pciîe(iii tit tissu tebl 'd('loi lé voi I rlùtitcr le,
- lii îîie e titi Seigur i r îî e - au utiil.t' 'tn'p ,a m i li de i 'O èé rrn i - JS'

niat e .i ilihi u"e lllride ettriin~,c en éiiroîlirai;L t s Si'e
ô itnl',qedmièie le- Pu pitre dii torturýe dêéc.,le de' S;iW' «Je vise Ir-i joie~

»1 1 r ti'il, s i 'ng".- t 'l ti uini il.! ëi-ti lieî;nie, gens, laàlpr peu' pt
point toatnriii , tor2qi ils 'tiite;iireint le dévelop~pemeint de 'la diiri«n' e"a!io

lîi e, h. île jî - est '' '

-Jcb ~t 1i siL îit 'uà, S-.111.1 et' dès les' 'r:r-eÉ ncurs ' quii i
'If tieur., ibertei~ne it-iraen a nhî~rser n'ît re fi,, Alirè'' maî prétlic;îituî

d'al.',,iz damtee, 'rsbe 'ê.ta u I -ognécrent'l- le Ird''rr'çe
sa le sein de c'Eis-îatho~liquei., :-i je vî:lIruei.r Promaett re île a% revnu

aIrés la" .aisÉl1ii es ourg-i jc. k'iir ai ' oheritll èo-int drntevstr(é-
surinais, phimioir,în rois l'atinéi', luesaî!,i de' '1le, et heur 'ti asé'îil

qiies lîvre.-4 de piv.'Tîimsiris 'ihames appariei inetà.la eliùý' la. plus
- ~ ~ ~ ~ ~ 4. re.i'lbai.l îl r' poiliimi îl Su h

<Les h-'hiiaris -le cesse ile vivenit d'nhe mnaiière 'trè!'s> mle beaulcnii
iiioii miiaritir'- It.-. anuire.; se h î'reîit-I îis ueiit 'ngr«c-tlii.: srt. - Ont nle
1frnànait pias le rmuniti uri rîe' ii 'y nl fi,? de gntnui'nui das''ltlon -ne l'aie

esucuin imîpôt ;il n'yý a zî,iîi ni tiiélt-c*ir, rii chiruirgien ; le soi ici ,Wn protes-
tant. cisa ru IcinIlle rceni toulies les brasii-livi' îl1'art'îîe giéýrr. Siiii.. plue

I ' 1. j .di rap t;ini on vit h euis 'tu tix. li le cet rer: ill. et tniies. les, p rý lii Ct i.il 'lii .
tropiquie ' y vieinnent eut allnîatnî-i; on y i-iultivc -.ém Ven- 'n-14C41,Ii po

~itîiinun"rcî e c1 lEuruope. Leu brebieI, lcs chés. "el' le liètail.'u>
manquent lisse.

«.'A une élC'v:mioai repu.ii'srnair l id iir.au~îî ond; et à
fine liesse die Ili-lanre, se0 truii%,e ' l'nittre villaigeý, 'nruriniié lVi 1dwardsid, .
'' l,-s IXo IC qu' les hà lts deinient .'nriiinent dateis les nues."' r '"« ;

Les ène.u qtiont elinces- la î'i!le de Piil.%adel 1il'ià u''i l?'d'rnm
i!cnir, uutîluiett lè~eîlis r uisles hirnîii'e-', àr .'r et hîurheI'r'bjm-i

dà Litricu-es. ré'C'lioihs. Unri tu,î'ît îatCc1 u riet jul i,' pý oh 1 în

briure que w-11miis isans r'-çui', et où~ l'o'rigine 'Et1e C' I es, îles éliteî
le. dia Pllilil'e ]îil 1ie, -oilî ilihcidéi' 'Ciinunîe"le 'titre tde la' brîmehiirîrI.
Îsromnies , a'ýr Cc-i-n I met s1sr'mIi~ C I*e lire) lu ire 'qumi 'apn O ire-:
L'als varil dév>olée., (TAsI, id 11-il0, u1t1À' aCrienet quue ce..

SiC t' rivait rit,' cuimnte r.rt Ia''u n Jit, t1it obijet :rèligi''ixit li ' 'oillt
polutiquti-,' iliii'lles10 ;'il: <ué 'lu-. nms!ta det tun e prelar ei' epi

liuîîg-tenîp-î lpr îles4 qniu-s ui >ec ilisîni i,îsiuiirtrî's ifire l'Et ' 'let u
Cut Onitu ni Ctrar ger.s à d'-,riîe 1'LEî'a ritile. qJ. e>t lin eszprit île eth;rité.

12P scui.i autiiizu, -ti.nittu iliqe p-mr t i. n ms;b t dliî'léne e' pi-riémut-
liion. « l llr.uti'cte qele lunti sI,- nitirsz, flîndl en aluîîarei'c.e sur latlti-t,î
déjà n-Qecz uulictisc. cil li-tiuietnitre le nihgèi''n lus rlt,,Y"cn. niîr.'i-

: ir l,ti' it l'ouuîl i-n réalité îsineuir in la n laue 'iti ratlriliieinic,- . Pâirtiiii is

palt Inmcfi i . l urit-u iri s et 'l, r ogst-q i îsliodriei la i sCL h r erirti
Il irie. ci (le terêruius tîu~nI'u itv 1iiré doès lciiî- îtir'imnre rmîîîîe îten-C

îbnli 1îteuS etýsirtiit' C e-utsiire:l;'s l'rlanduiiis. 'Li-, ri-urte.lie rait niic Cul~lqts
lie vouiloir e-,tlitre lau Bi bIl ' uc-l, mr .'i jumîî ie'l-he'c'luîi

ti'iiui à.rétt ieioî'.ciîtsnu er-îisvi Culta aijlîiîtni

- atin rittl îlicprgiýtnr c Ci lt'éeueî I]--ti-''oî ' r vr'ai iiiii,qi les î'aàinter
-di! nuuiariie u,- ti li us Ms îni qui-llnr inirt'S'àf <ui'it luiumurn î hi

puu.îar.l'isiî'm't~" - leurs tuiu<' ' 'Pt'aoîe csh~fee
'-ultdmnq le 'Cîrlholiq;îc' Cabinau di, Cl2mh'tu' '<lt "îîrrr

''~ ~~~~~e I;1«~ocnrlau~Jusut iuIîs"Il Mitîwiry ýeiluéies1ur l'e,

el hancet. d'une rivièâre a p*é'Bie-n.,.Inet e mpniagn-u Rtche.i

cijoli él:îhia-..rrîeti, brnenî i e le c aei! d dé ,,ÇUFut t

a r.e, pour l.nitniet di v',rw ai: Iicr" où,'i'i~'
!.hU~u le .. i ii. ,iU~' , , SA-1, .,pp.ren.nenîý aux

i'prm i fnrwé Tte.îe pIîJ!s, ci-si coier ;ou riniîtlrý d'en vi>rinrl rilef, on, étée crinv~ertite au ehrirta nni_

dii le ri)ri e nqont al li * d kel. le uJ~~p'és~.
('eu.?ozlIs,îL O pdr I onmlire es nie~u ào~r; deux

e. graîîd<'. etiergie.et (et eliciî ês legîlr~p"IîiI4'sî<i îie ngoptt
h iid- îtîîedcri viipun îrouîis'eiid âme.~' Cît ,îîon P'. paçee,§ous
T 'nruaî.nde saisit rnçî.X 'et cet «itiéâ c. àenvîritn vu M oe a.u-

1 ,l'îlt»;i«tpr i 'eqlîftiie Saijii-À,itîi'ne. , Ti, i i.'.'et t i'n. s e; 'font i( inNtr ui ré
. e t e fi gsîîn-eiit a rete.voisr le halls :rie. * ** -

e Det' ii Ôîre'ri- du noveu dlsi ê L. d'el '-Ai sivokie Lç'aa 'i ,'1 çRon flu-
n ,als iDu? e-Creek; tIeý R,,;» des 'drc- PA-'réi et tle' e-~i p In-

liens .'un - îepe . (ciant là ns-unl ix' organisée "ddiliîcefz
rmire e.t celle des Shinî-:Tn.)effli, ni' - a esu ri'î,l'ii lzlvragl ee

CltpCîiunis ..iîsii la. direeîîlbr die l'gi-hliýga'hie iýnivn nui reFééi'Br-
-rip C-t ilîîînrie alint)nliîîie. qui. n ur.v"lt ed nt gr nos bie 'd'n-r'l " CI, parent n~ a Pose les oitîinntupar.'1;1 t ;deflss . s

- lîrî.iinesparinîle osri~'r et il' Clp a'DMi' i gaiî' et titi territdTire
* 'Vî,cîî'ii,.Pdî' faieiieni r;ýi-,ilier a 'C led c.outumie,. èi lé'l 1 é~r

eîesvean. runii -i. *rucie xo savjîr oIl lrodui ls z!
.111115 i ii.% (Ie sa ,' u '

2 Visie zIo.\r P"!. - '(C
,.ý' b' - . È péîu de Nov.l Orl , ', nîelre m:5;e iî-s rî'enîid ronlraînln Ié, tgieis ic jEi~eth.i ù'Pinêuii1 ,

- I., Lazzari'te cliaregé. titî inîiî Le Diinanvh $)el ~uV2nî 1 gnlêMr
dosnnerîa niifirm-atinn il.a'ný. I ~ieîeD alasnnvile. . ,Propegoieu7 Cat-

Kensirigton -Lr'ý Cai edqi-sî~ c ls'i se 1hQ'dieet.iîr de leur zé-
ilé P.t.etr, le L--d M D'nsieôrhiliali fine chiapelle leruîpfnraire en bri.-.

qui-.; 'h.à 1îl;tcc'îld l'église du ~ Spar rXlihl"'iùte> les-"bru!ïiri;dans e-
rnieie titi imiîîir îe mai. Cetteé lt-1.prlle est élevéde titr l'einphlacnmeni,!4é'eni

p n'aenles débris dis preîýée,.r,.sriiisre. '~ie -'Gt-Kd à
latiiî es C'sîhloli;tlei, rCfre c1hapelle large de qîiarante-ciq. pieds sur

r'nxane li le Innig. a été élevée dlans:qiiie.ur' L'égrtirîe- l SI.-
* iNclcli'l -n.'îni été 'ûièîù! le -S mai, fi-le cle. l'aipparition ;de-.St.-Micbe1i; W

i hrp'l-sIve' rlC a i Culte le dce tlx.jiiun, jun r. dle la ant-r li "' '
Lous' ue I e nit -ele. ~îe uis rr.'i'tî'de Joîî~iiîl nous, nppreft-

nri lc-IlirtiI' ci eI utiQ'ioUurelle iaionr'geir établie dans e-i <l~laî
* iée er -i an le, tract du*rion' Bonn Passeur, et dlont''objet."-e.t

*t'titir nus-.t'ix. pêr.4uniis dliip 'sexe quji-nya.ng e-. le .inalf r i e tomber
dun I- lèu,îslpv'î,lntTiirles ocaîor'dit; péchiéi et' rentrer:. ans-1ow

rerc îlelavî-t Notis igiîir.nt'qîi.il e-,îJe -itOnlrCý Cdés pé-nitenîie:s:maini-
tenamt'réue- îa'îî- relie niai,ci. ; rnais tire lettre nus annonce que le joutr

de la-'ôl Pîlu' S >iitt-Saýc-remeiiî zrèpt.de ce.,.Ipénitentee,'qi:ten r'sa-
te., nprâe nvn-ir' cie sît'fiiniamnient inslruiî' s et- iipruuîiî éee, ont,été'r.reçties
Ja,l, 1 li .ih'lqr..lnîrP souse cî.nîlitior, et siuil:îmîs i. fiuiIre.ler

lireire cimn'i;i n.''- Crte.'rno'i a été .foun.tot chant .e et ecet-étc-
bilispeen'i nt i être tréî linlîîliiire pnurmni 'I .Protestuns; méins. Deuàxire-
leiiee ivnt ar'rivées. de Fraîice pour. se, -joindre aux. cinq i'el!gieUiseTsouC
aini fiÎtilé, ce-te înasinn Iluiané dernière'.'. 'z '* : ."'.r

'-15 driiérs'no:iell-., ni.'Oi'cent quelef flir.nn d'exrîdson (des m*iÇaient-.
mîaires ltrzeri.îtes ar été le ,igri-,l d'une îîereér ition. titiverte contre les'eaiheli-
qilc î tiir vnton tl'Oitrni,lan lAberdjî.A l~îêit é le sang n'a P%*

couilé r'eýinnu'i'P' cinq la' Cîtrée Iitila Cîliî~ie;'c'tût* été tinete, epo r
'le cliplimnnie itîstîigreer '; 'sýa -ranscune.. %il-. prciîvat,ýant:îeût parti kbIeaucîîup.Li.0

f"i'lètére'n barhai' 'et.putit-'rauile isioîare'nlced

aic.isflliquîe.e, n1y prit'itmp de g,;Cit. Le.; deux prêtres nveciinfrère cuadjt.-
teîîr,nent loni'jéîé reuîleineit iirjîî,riée,jiigé&., coundanésêr et incarcér'és. -Leur
qîtité11 rle Frzançnis ai rrrêté l'aîda.'e de., gendairine obéiseant aux oirdres&.&'e

ÎLM. ~élîn. :Ca1r. taitiq ýiî'b,înltie leîîienîct dle>la Pers-et;-trèsl
i,'IlilTeiru.nl à - ~frlre lvî-e ro' eile ses ettje-t cliretit'n!, on répé-
i.it haustemient Un iluhaseadir risscede:Tùh6ran, voiis nî'n-ue 'dl.t'uir.tz2-

det à-ns'yi CL.cf~'aruîniûla loi lie on eirillireqit'il ' a ii mpnrtée 'dtanx
le reîw il- l eiiK ains. - 'iir vouîs étre'cnîipableseu"s.0 ti tdn
les'iil-î.îut' heur'i évnc"-ez le' territoire.', MX. de Mîédem, qui. gi'et ti
te zil'e i doter la 'Perse de uneinstitutîions de hi, .t,litc. russn evriîcon

spuller aîrns,i mlîiu i-'sr.dns .lt.,-'î-aud désert .'alé It, Khnra.4,n, tine Llt-
'riinili la Sihér,"liî icîês pas reniant %Io cilangers ài y cottrir..'m 'oe'rgg:ni leî's f«roti:ii'ee de lb. Titriîtiîr prr '! Cuirisi ,itiun u
lliii avîait 'euîir«re tirsc: i à ÏM. D: nîm.1i0o 'l'uni île, d'xmiio ir..'Ei'î-

vesnt nss hotnin., iriîîl-tcrs de. lîrig.i ni,,'il éi-iter'n'a "o)r écaîé.ru.mort-
tite par u li r.elti- tis it luI î.< lit Prov'idî ni ce. L'a uitne4 .~ C% l îzl

'u ù la: é, î'n dép'utatioîn d2 Cli«-t.léien?, pour aller Port'er ses!pliiltCa
il lz cî'uir.-detr léa'~îî M. de Médern,, et les iie îr.,e'oé
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toi- ý re ,l es in:ntes d'n ,.itiiain les atleo t-i arvs q e e.c bu t die ýSir. R ok ri ë iÍ n n1 ýh.vn Lit Iroiur.-1 Maud i l1 uîL r iine i
ecautn ~~~~ ~~ ~ ~ ~ - .; .-. , . . bne istnsco u nntupoe.- , . _.n pninar'M -steurs meh enmme nour..ravon t anM euremien, on es ervnteur di.1 t del mle a tin mmmle loti le e;retre- !a -r!a

I-i uiYhj< l la lîtirýI <<'j. et dater. le <'i iY i<sei tor uecte e 6epre.u lanto.estrine LOnuçhle ei l-nt. en. ;'ru-q . jronnenç à in'r.humnore derrii 1r i- fliFesliCilil er ix a nvê it du c hm nnn- une réu- L contre l bill 1es arm > . - ch-vn rrmenii À'unie
maon. , .s coiunî-îa ient qu'dl an mi uî retrytrne-r enî meérqg , chs par h .bgne, de connomdes mvie eni 1rliude. >rûes.nci r stigîînî 6 c'nie c1 au-e,

n uience par edi i'opin n ou ien C ,!zer ex-m -'violinni c I ngîtniton i n.ILs a nur Ci >rion. 'in astre le noble ldrd ri:t<
eurs conpe.tteurs, Ce gis ne purent leur par nnlher, ce n i Percto ln hardle-se dI hrn : oi n ce,.n est r -a.n ci.mngoeue', GI a

le :håelIdôx enlie, "~éle fbré a '?s "tie< îe'<?uvel le nu ae~ vei ctîr q'il tiii a ttri bur eue dlu' ct liXe quiî\ os iiolio 'm

pave, ad:rait la piili Q la dé eleur etle d-intÏiN Llu nu.t cui e c' et le -Gtuvîrnenteîc le Parlemeni qui sont eis véèriinble ïn niieuî i

-exmerieur. ,,Ils «ni pos.c' la pasmn, jî.squ'à .vouleir i'emparer de foirce lie fierît.î lsîueòie n ured jiUti ni . fferîe I I nt Iie. iét..
ß Y-ž e'nl .viUc'.&Oiïünii. Unei.ve~iîé'eñiè uTi'kt'Litc s un ani nt mnde'ipiòiebÏ'éte, nin: lnînîî lde- diine, rW n il, nerIra

1 a auve de leurs mainet est-a-due,, .e tiemulition. ou nm uiniîînie • a~ une nmesure qui nl n1 'plitiô é 1 rrn hée a votre pru-
esN trn nouîvelle'ment coanvertis nt06a esoné,empr:- dence qu"'ecordeet par votre juî-tiiCe...M ilordsl, ,drîeni-il pili. lotin, cen

6Náf et ra îilien e'd2.sorire'tl dil 0iieri eiréine di les vil pas dan' uit sprilI d lui ' quér' lcs rladn iulei e repeni, n.'i5

lagis.I Lillpréir~''à.rt si;tî'it éiè pourîiivis r à nltiraitéC. I a ireitucapprequ e no éilt vcl ltrcnnpreaiu e ã
pe bdenite M cil ml q ler uniuricaliî o .il'n1Anilr nrèîbbp lea e'-rr.maux

ca eme sdet.aorreniuxlsouceus de leur vitieL\a e rlsir hesu es a develnpîée ass 1 ibbcatin. Cíte
gunn~d méê.ne l- remîod' . ue.les'tr'îbleraiîent..pan ...... douton ueii atten- 'nouvelle preuv~e de'dévnue.nîn å la .cause de T-a'nde m.'i fini à la' FCi4Fior

i ii.-re 'l rl lii: la lmcib2ela Fre. deeucre inp ni.. 1\. le comn e d 'ain.tigiéang6i~ avec lettr' frères d.Tri nde;e inqei mËl

Mcn ri,-" tacur, eir
UlSN er kue J-táI N/l éé·nie npée eotcn iec q u xsn nr u niepra que su l oes.efie ridrei e ç;ii 1; n, il fé7..d aUnattn i neb fia.oiejslic EPÏrinAd? ~ ge'tola oulien clhe ecea nnMis

tent, pa ri . e comue île rce~ . pour les enth r, autorîantelibr soctie protesiante se pr'enî lm Fi mlerveitieux concoirl.
e di e Si de\l n 1a hýt id"sa'i plus rê- Le noble auteur etbien ,loin de penser u e c-onîhnt enrý le n rt

, c er p ireve'nîce cnre et porrslivi., et liii irtveret 'én ni que et O'Cunnell soit-prè' de i in, nilnigré le aprorendu avanin e bîn-u' prIe
cetete le. qelcje inmque en phe oc. na pasi e v'odlée. p e 'on'er-: Gouvernement hn aa co 'nda mn n rd t. (

iau e e esAruenîen, 'de fljumdufî. et que \M. .les'~ mionires ln- recomm<îuenLcern t coCuiiieroni jui-qui ce qu,îune paix li norable F03t aaie
garies horneni Partiin dle.leur propagnde ux Net

t i nF nmeMM. enie les par hibllini.. Mais par qsielou tioyen se pr. pnce-i-'ren d'or-
'urL'nihnîtî-li- Pr h-amuId"'l..de Née n îut il tilgn'e Ial Sain:- rivr a dn in si de.rlb'' 1 Que le pou-ni- c-esse île àrlier F 'Ila'nce coit:-

Snilî-deP.ier-sî ii g IPFgîse :nesînrien i omne aî. 'déj éïêîéîlède meC il I afai usquh-tcii pa.« Conuplii qu'il re'ontnitsse lei torn. ci llä in-
tc-e Ià d e iruuîî .-?i calor i icupble d epli le n- jueic .s i - pri ' piy pr ererssreles iparer et eni emun er

damneh1es aut es~ leY" '. î retour ipar.uneii lêgislationi saae e atreli rP:ga'o enr.An

asera plus.quesuon du repeal, e: Irl-nde n'en fera que p alu. ntnchee un

,0 U > E L L 'S P O L I T I Q Ui ES . guvernerrent aage..e dque geelle devra ioi:e 'a pqnieptrite. •Tel est' A

n:i .a - C-spii ÎÎ T lee ivre onulis , f ut le lre po gr bien ap pr ic er
1ssociatineàde /a Délivrance.- 1. F bre, trlsor er de l'As ocî onede ma uno ueervai raiêtoqs qr quelle".le roble lord s'appuie pour arrnver a ce

Dli.mnIle, acu-e réception. de la 'somîue sii'ante. r. cncluisions.

ssire P.½t Plii, curé de Si.:Pierre les Becquet, a so i-"Ni .lrion9 p.o'iir li e e Iuer u e dlns Pexpos' dce lnesur îei-

ere.tn. qu .t ,. £ 50 nngesl etvex.aoI smue arégr de ir-tnli Ivrlig IIar,

gouîverneur-général a donné £10 au Ré. n'el" r.'d"/pre de e r, gnan. iigleer. vecz une pop su-
Mesire. Deroue pouri contribuer iér-rcion:deleglise St. Bernard de laticon de 13 mihon', est represcn par 4-71 nmenmbries : Eoe omp-

St, E'ienne, dans- le cunté d DNrchieter.. lîlî clu- 2inillicîns Lt li i li,'iits ci
M. le ,sher.f Boston est-reparli mna di <le cette -vdile, nfin de se rendîre jus- -'î~a- vcIu e7îîliii lhliai',no u 0

'qu'à Washm......n. pr:dem .d'r xratinon de Lenge.-Il rni< que le ..2' .... i e
-noiuv'e'au:rnar:e par equel les 'deux- gnî 'rnments ,eson t engags de hcrer '. l.'e .haq:-n.é.a·.

les crimiînels. n'a pas été enc'o'e en'nvé nus' i'rents gil' erneurs des '" îeî. q"'.sont nu nombre le 'u-. de 6 înhons.por 'eduent i de leur

'EuatsJUis. C'<'s. poj'nurquloi celui île P' :at de N<.w-sYîrk n'a pît prendre'. pre-res, 8.0281;; paur Perpireien des nunstres. oru:by~têrins,. 36,630 I., Ie
sur: lui de-livrer L-page sur la dermande qui lui.en' it.té Laite par P'exécutIf.. """'br~he de îoui tes. pÇltre i n s é nrat ique G4.~.356. Etnf:n, poaur le clh.r-

- "w . , . . .Alinerrve. : é pruil'sait elle.donne EOS,784 I., quand il n'y a pie plus de 752,064
'Treinte sou.' :-Uno mîgi-trat de Si.' Marting a secu :P'obligennee .de nous pirotesinns nn tout

3lr =.- unn n. ir.e d''Cnnll Le nbeorfateor-.ir 1 ve n-

tontrer-plu'ieurs treneu. inis e d'Espngne, ennlreais, aLini me m'l- '- In ' n b
sre le'pihlî. en aarde.cnhîre cenle fau-se m.nnaie. ,Il est facile d. recon- " ce " a lamnable ei d ine <inn le choix l un jur'é.exchl.-

ranire:c.estfnu'ses pièces, enr l'exécution est tr'e-à mauvasise,- et lc métal esi -ic'eeni proles.t.nn.,pnur juger hm< cauie d'O.Cnnell. Voiei comnmenl l'ord
'erneè'et lein sourd. - Il al's bien falde le-jour de.'pr'éenir la fiaide,. niai- 'hrwsbury ternmne son ônt :

le in - mUn d-s fabric'ateursest enprien r tez pas voire vrubinté.ecers lllandle die va'ines, p-ornese,

e: nn espére mettre la main sur P'autre-. -Leur brutiquet qui a' été. saisie miuas témeinez-hi. voire tîiîruu rpar î'osact:ions, et volts ilihvrerez bien-
kîait'é<îblie' a pariis.-e St. Laurent. -On nous dit qu'il y a beaucoup de' métu minalliereux pi-upte de son état île dé'gradlation sociale: et phtysque,

sdàeIs trente léou s em otur.ar.i.

cé ret su e iruato..//urore. . .. P<"ur en L;ntre die paisibles et inîIh strwux citiyens, ges5 rîu"ts, rnc'onnnaisnnte
i. : ' ''.'~ . . NGLC''CihiS. . *~ et~ dévoués. La chose vntl luien laî pc-me que vous en fos,-ez l'essai, même

n, .1 A N L T R E . . · ·. , ' -... - - · P e

~Les observauioniîéîdresses< par lui Shrewsbury au minuisuére anghluis A :i"!re priprenvaninge.' S.i vut craignez les conséquences possihlh mFîe

-aur les rnyens île pcifier Penous y r n Q. i .inu crniev le charlisae ou

~quel' Unir:Lers itrroutle jugemient dui noble lont ur le pîrocês d'O'Cutn- la ligue, oi les pro'gre< dles principes den-nriuqiues coune'i.ez-v'us l'Jrler.-
ell, il nouis reste à examtiner la brnochmure -dans laquelle la cause dîe Pr- de duivuues craignezles.t'nienls des cnubis 'tdle in disc-rdeq se m-

,ande est 'pîaidlee. avec cette siuhdiité de .raisonneent et <'eite hauteur dec niLesint de aut ecrîé ennc'iliezs'-vou't ilanide ; ci enfin v'oup craignez .les

'lies'-qui carie; érisent 10dtes les produucionîs litéraires diuunoble coîmte. i i 'ésuiltnis nniturels .dl'îne thicsensionî civ'!e 'et <l'un emiipire paringe, aniiun e-

'-~st-impos-sible 'de piîriouirir ces p-ires cians se sentir dluoniureu<semnt alTecte vonus P'Ilaunde avant qu'il soit tri-p tamrd, et alors vouis n u'enitenie lz plus par-
delsouîTranhC et des malheur, de lIrlande, qiui n'a repueipi d s unor ler le nueetintg.mnisres pour b- redressement de griefa non trietx ; aisit r

sk'ec-PA rigaersre que a'mèe. les vei'uons et toutes les criantles in<juisicE' :vous craignez truites ces chos.i5O àl fi que v'ous soy'ez' înst<uciants' des dan-
-. donre'e'ainiqueuir-si pîrêvnaul cidinmirenment rontre le v'auiu. Aussi cuite gers <lii vous menacent, vous n-ave'z r.i. sr.g'îsse ni l'inielîhgee.

p;ubliêntiîn a--lle Lait z une profnde sensation cans taules les clas..e' du peu .' Héla' !. <ue dayvnnus attendre en fav-ur de rlaude a Si ntus je-
'1 niis qui, hdJ ne parait nullement 'i ami-an dlu systme suivi:pdr la ins un ,regard sur le passé, naus n'avons pas benuu n espérer potur ' a-

Gc'uîî¯rnemnent: ' La premiére éditinn dIe cet écrit a L'té; etilevée en peu de' v"'.r ; car si nlous i'ruios lias ur enre vu notre pripie unnnger et notre pro-
'ntirlet:la secounde nie tardlera puas à l'être. La î'nu'e de ce ruccês, c's pre iniusitige', il faî qu~e .nuuusoyons socus le couîp l'un nv'e'ugement, auquel

- ieindêpendaamren: du mérite de louvrage l leuerci à juste. "roits ne pourrmnts être nr-ra i.hs par ties moyens ordinire. Je ne sui pis

'iîre d'une hatt :-épulntion de vertui, dIe bieninisanuce.et cIe savæir, et qu i nasez faible pouri cuaire que je pourrnis lpar nies exhiortiuons dhssiper cetie
esn ce:i 'ent ergar'dé comme lhe f rtdei parti natholique e -Angleterre. fascination :.s avis ri-t perus pour 'eulx qui nlenveuletr pas ueioner, et

La"onîduiieline de noblesse e:dle génêrosité qu'il a mintrée en -se. rip- je m'aed , ne lnnisser c-ine1mreiin plus profinde qtue celle dun rave.

SpMoeihan:i O'Coni elI n'a fut que re-hiusr ene.ore:Ia conuidératiuin !unî fil tnsager. , Mai.s cnmme j'aime la justice et que je, hm:is linig!e, je -

-jiiù'îi, etlui'a acqui'l un titre érenela a rmconnnissaece et 5 amnur. dui 0ul P" 5vrnue.reprocher le silence quand i t <le mon dnevoir de par-
ipetile ilnLdais, Sans rappele/'ici ds faits dont nis vnois plusieurs l,i i-r,' g-nn rn ie mOn, dicouri's n serait ntre chose eu-une protestation

'-eîreuenu'nclecteuîrs, bnruns-nnus à:ir.que lon). Shrehbury, qui avi' <nre in folie et I;nju.irîede.ceux que nou ne'avons pas l'e 9prance de

d'abord espéré que!que chose des tories au pouvoir, ne tarda pas t yi corriger."
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L E F A IfX i ' M T'E DE S I NT.E E L E N E.

1,e 18 octobre 1800, un hoifnYefdintelligence et d'une audace
- oinaires.éiait .coudainnrp lr'e 'tiibuiimrimiiieildudpa tq-

de,la Sin,.à quatorze. anuest .rv " forces, pou i
rmnts vois co Imuis denuit finsn des iso ne habitées, à l'aiulc.d .efe
lrntis vît de..faiusses.clefs.-n .Cet hommr' sC. nomn.uît lîrer î.

gîard cinq ans plus turd, :n aiilgré la. surveilla ice la plus active, ce
na ne î tueaîuîc'' s'échappait. di] bîg e.e de oul : . où il : t. r t nu.

mutns"Iitittit qui suivit "son évasion, il-s'etïb:rqua.sur un petit nîavire

î,gJil' P dise' rendait'en Catalogue:ou il 'brdu :peu de temps
après. Son étoile le dirig-vers neCtiteVille,;'noni:loin de Ia cô-

te .~u ~t lire'%"naissanu. ce' clafille"Maria Ro>s, rqui--nvattt'ét.é
te 't tit' Pñ d S, ;e.grfrannis
nu serve .le gmontis i é t.

.~'>t dpu ' U''d' tellipsi . %'t & ;tt'U '

tt cienn,èt inoble inmill&e ddräironi ë
citté ü d"boMI 'e anI Ft ti alle' "

S o isso n s , il uit b . ' e e la r e p.. . 'r a• -r

dre duser vice dans lesci:!u.,..dui d prgne it S.
vové dans iAi:irige c,ruiionals Ctr staitpaiup rpmen

nguié nT l'aire de BuenosiAyres. pss.ze, dai.

de Serviceet:jouissait' d'une grande, réputi.tio.nide, courage et, dlion--
iu?> -:Sasanté l'ayit, forcé,de quitter.l:'Amérique il:re'nt,en:Es-.

.aivneufih de denandör à.êtreiorporé dans'un corps:sêd"ntaiue,;:
'ii. .'ii'n ''le-.sut:>rit 'biòïitôt' loití <le'son: pay's etide.'sa'îfamîillet

antt perdu' tousies'bië·s't.nc pssédunt· ,pour'otoutefo'rtime'quîe
c.îavai rc'ip'nilàatitleÙout'rgde sairiladiei jusqi 'à som

dernmersoupir, les soins empressés de Marima aqeliavait laissé
par rec9nryussâiîic:o e'f- pou (' E oss neo rg.t '.p.-.er

.Maria, avait ecueilh' precieusenen' les objets dont se composaitu~~~ - ..- » m - es âlm it . :;î ý- w ræzu petite succession, elle «' avit venidus pour pourvoir pendi
uilliue temi à sa ,tnodiqueceistence-;mais ses faiibles r:e 'rl

a e , - ,. ' . .. ; , . .. .. . . .. .-. ý* ' , t aa l'' J
a'étaientepuises, et il ne uim restat plus.q une peti casseéte ren-

t*crmatrit, devieux.,pa.rchini.nque le co'nte avait recotm .ë
Toute se sollicitude, comme ce qu'il laissait c lus pe , i . sur
terré. 'Telle étuit la. situationdecette fille, lorsque Coignard' v.y.it,
et parvint, à force d'empressemnent-et-dadresse,:àse rendre.maîre!
~e' s'orn sprit'enc:ore·hiotnéte.': " 'en:t' a' .e 'e' ü -"t'd å'

'LSi.inu~ s du' tnis les 'deu'ils i'nirein' par.sé confierl'un à l'au-:
tre l'extrénuité de leur position, firent -ensembe lur'inventaire,:ot

tie YOrent rl c'ofnnie'Íhe sité'pressait, ils"convindnt
de vendre à un juif, qui la"èîihvóiùiit depuis'longte'i1ps, lairéci'euse

metite cassette - mais avantede lallivrer,\Coignar-d voulut en l'aire
I'O'uverture. "Il'it que les parôheniin qu'elle renferm:iit'étaient les
t its '''i t liei ii tde i obls'še- du domtc,dt' ses ét'at' de service.A us-
sitôt uneridée slemîpara (le son esprit, et il.comprit en un instant' le

ti l poutrit tier de cýet importnte cIlédoiiuverie, d<anstiinîriys
comnime l'Espazncoù lgs titres lenobléäe'ont exér-" dà "tduit"tém

un prestîige indesti:uc.iblc.' Le Ici
la ville, sortaient de., Citlogne pouriariger ver' PÉ,'r(dii

et prenaient, pour icles Iluis 'quitter,.les noms.de conite et de'còm--
tesse <le Fonîtis:cde Sainte-Hlélènec. '. .

Ler débus.tirent: heureux. Coignardl se.ft présente'r sous son
nouveau nom à Mina et fit admis par lui, comme .oTieler, dans un
4es régimîentà.sous ses'ordres :il-se distingua dans plusieurs affaiires,
et rcçîIt, cn.récompense de son.coutragu',' les décorations des ordres
<J'Alea'ntara eC de'8aiuit-:lad imir~ .'

orsde invasionfraniçaiseen Espagne. Coignard; qui avait quitté,
quelques imîoisa. auparavant, Parinée espagnole- se présenîte:auý mitré-
chat SàuIr, -ui fit' vöir lés états île ser'vice du comte de Saint-IIé'lène,
tai'f en'Amiuriquie qu'en. Espagne, et lui denandai à entrer dans. Par-

Amée française:-Lmaréhl,-séduit- par-le laingage de-cet homme,
tronpé par les pa'pie's qiîtil produisait,ct "pensat idýaec beaucoup de
'rison' iiù'il 'priîiurruai. ti'rer:dl'uîiles" ser.vites d'un 'officier-qui'ùvait' la
;aîìn'aissiie 'a îrdfonidiè :du pays et dlé-PIarmuée''etnneiniè. 'le reçuìt

'aec une &ainïd disiin'qtioñi9t lui fit- dnnïer'lè gi-ade dlerül'ef-'de ha-
aillo. D s'tclbnlljoiidgCig æn4é'tritapasrid

lefi lieïn vir (le"ss chzf. 'teii'e'cess 'ijouii', avec 'convennò'.
W c'iïidér'atri't'' les. hionnirqn renduit ai. comnt'eet' ah ''

cumtesse de Sainte-11élòic. '"'':'...:.i:'

E nlarrie.ii"entes UV einsiid 1814 t' l rt' ni'- RvLtàiira'
Coignard en p% fita potir eit.u' ifiince a

t riu';'ió, pen-
&Ulnt biei qu'au uli u de' bodlåes'émes t aïbiiet *ir lieu

u.n.hommune comntu Jlui'devrituytr'ï% 'do nouve? c élnm'ants de
fortuine et le reéassite. ' On va v9;qillnes.trompait pas. A

peine arrivé Paris son. premier soinifu. Ïe dbmn er åta-ri Louis
XVIIl une audience"particulièrex.' 1 obîtit:, uctt.autide, parhi
'avec chaleur de saiimille et de.s's'ancòtresrpogit sou soles cou-
4eurw log plus pathétiques les'lherurtu'il avait Lgrou.és6flrit son

lras et son sang à:lu farillesdQs Sour. provisoire-
mant--.ufnseçours en argent. cdont.il.avait plus grapd;besoin, P-L.

03. ut eS'is ! A ' ldit. qultat.erej . ree.
ner<rejeton des comt#es -de MoFtis de Sint-HéZène..:iacrj

u .ce qu'il demandait, et lui proimit ,;pot retoujpurs;sa Abaute pro-'
eti.on. '-iouis XVIH, enehoinrme 'd'esp ;it,ne.craigiîat pas 'den ra-a
onter, pa'r la suite,Ia'mystifientiopidonteil;avait ét'Pobjet; avuait.,i

u- air de convictioh-et la chalouravec .lesqiel4 Coignidl à'éêtit:9
xxprine avaient produit sur lui un grand effe.t ; il aju.t tik

le nonde,a la-cor avait prta-son-en ithousiasme~pour cet h.mm.,. 
- - --- - -.,- -, .Tas évenements~'iá n~icet -'f'a thbîrtnd à. C naî-d ave&.

Na n avait quiitté Vlte d'Elbè et, .avan dsuce. en sue
cesjusqua airË. L eo ide é iler avec un si.frdr
ble ennm etait.alle une fois encore sur Jitérre" d'exi1. Il ü'tait

. à G.ind. suivi seulencrît 5-q1ielq'es-uns d3 ses plus fidèles.
ocrviteurslagxqgels -s'était jointl Co nard/Le rralheur, rendiconiant

poîr ceuxrqu v.ous entou ie·nt-etigm~ semTb'lents6 dévieñàNte-sofM<
hiîssille 'rouvéaîY.corrde ierSai Àt2'èI èii&'iïùirfû&tail 'de.'jHii
lus dans les bonnes grâAces dui :oi et des personnes de sa-dr. r e

yoyait partoit~aix mtr rmnn ri.smil5[iiše Cîmplier pour
son service et.voulogegn re ainsitô't'§ fti'bogtés dont il:avait.
l'té objet. Son -rditugmeïtt hlaque jour, et comme il itait

plus malheureux d.gservteust .roi. ceu sur lequel la fortune-
s était-jetée avec le pîus d'ach;îriiement, ayant été dépouillé de toua.
tes biens. on lui accordiUi-pur lur epour-làcom'essequi était res-
tea Pari's, des secourk. e't* dastgraîtineations de 'ttussisns,ive'

romegse< def fi reluesloi-sj 'on seratca'arie rde ritrrn ae

""EW èffe't, es tCentîodiš.séé,ülèrt tra ~éfääP''1 terr d'e Fzd "., . .. , .. ,, .4 .-- s.s-... .. . 1.p -.
niere et inagnirique Cam ne quita à Jamais. .týerre doe rn

if'çà oui ons rentr ,i,ý, scort(s..de toits leu rs.servi eurs, no
r~e.dçsqueisetait t touiourslecomt' de ae n - p

7.rrve aux. T , riftenture;de courtîsansic-sl
eliciteurs de tons genre s;t..icome i: arrive aordm:.irement, les plui.

;meritant.'eux. qui avaient,£ifit,. preuve d?nn -dévctierientréelpfui-ento
iles derniers a se presenter. Aussi,Coignard, qui etait'pressé-d.gory

e'se'fit pas atîtendre ;iv~intdes p'rrmiers réclan'er l'accomplise-.
ment der pronPsesse squi ui 'a'vientlé-fites,ét eompriga-lé:j

nede nouvelië't-pliu nohbreuses prote sitios de -devouement.

mrer ifdu ro, le mnistreJl -guerrele nomma lieutenant-cone &
la 72e leî on. qui était la legion de la Seine, en garnison a arl.
S , i'itÈ ige:demënt -de sa ni positioirsmontatso

p ra7ï-Ptâdès équipages, et se t ecevoirdn
m ilai res socétés. ou iI pi seCnta Maa Ropa, 'qur- 'déjly~ait~ a

qI"ý Jamp is I&omi stu lX e sse qi'nte_ levetir augmenit avec soi alé t n menibr - a.C) ion arni 'tr 11r zf't :rf'~V .

n." ficier. puis e valerdi nit ouis es pr-
sqnnebîeganformes am nère.nt qu. u t point. z•,o%-

mé;aide-celrap ddu. d nouu n.. Ls jourAau..ministßxiêi,
de 1'epoqi"e;- qiîreçi.rent ordre .entrtemr..Ie, minspossibl.e,o:
public le cetteaff;ire, ne firent' point mention de. cottedernière\ciia

constainceH i'ne saurait nuire en riena prince, dont on s'es ttou-.
jours plu à louer le caractère- boti et c
uf'. liedresseCoignard'était parvenu a .exciter- et.-à entretenirOla
pitié de ses aimistes protecteurs.'.-t.a'-r

Onf etit c ire Iiîq.i où lfortune de' cet homin'hardi se sërat
-,i une éreonstanice fortuite ni lavait -arrêt' ad' meilieu da
c>.sue. te -es finamies ; car, dpuis qi 'd éthit à P.iriî,'ur

parvnir soutenir so i et ses folles.dtpenses, il avait. un
-.t1ther de vols et re crim es, au mie. dses salons c11ses Iambris.

ort's. Un*ourquepar une belle journec iu moi 'de' m 'u-k1:818 il
assistait 2 une revue sur la phice Veifyômei fut reconnut,au milieu

d'.in nombreux et brillant otiar paun tib on
Darius, qui.av .t n rade ciour. ut. qutt nor

mo t _deP"is .pufde ïli'aIut di'' u3Wne conda.n, pata , , . ng'

put en.croirýeses-yuetIx'; jl.,le,..gard toutle.tempsde larevue. ettde
reconnut enind'une manière, .certaine, q tic; .del ner.veu; qu?i

ava.ttojours:c'omservé udepmmi; dès lor.il'no.e.perîitipas rdeJvuE
n-sul· instant: losmvtjusqu sidomile. o lù il..en traïqutielquesi

"!n'nts'apèès-lmi,'9et.sednnoncer -Uii domest iquei l'introduisit
'i" -md u2dè' artemnens"somputùu u;etù?lorsqu?iIs furent-en prét.

a-ie remets-tu ditMi]esais Driu' ton ancin cun cledo
chtn'e." de -nete 'veuîx pa deamaît j suis imcapableide te vendireu

Mai§'tu esrchec<suis mlheureuxviens a mon secou's ét tu'pourrai
compter tur ma dsrétionIet lar aisan
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les. narrhanîli!e..ser itmitemj.unr- dl'une F'RA ICHETR irrei-rii hablie.

p iapor d-m ilrix -vtoys ni'7trm-zpasr,il çonc rioncp posîible. pui'r
que "qusl Vendons ici. dides comsina r'nmi~petntdJotrps com-
M isi a f.nesm.iirs .i .I 1.di-iq.uLe vo-i co.rrespotiîJan.s ar-lètett. comme s ils'étaient ci:-

*Afin dmîfftrir.en assorimeiZ'e enr prix forfis 1Is atar.Iaf'eî ds moarrcu mde Paris
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ltnîrite I nn'm'ibe r~t~l d ore ri, -ptr B.ngul rmcmu sr
-..hqmis îtîmîi-m'r&mmip t.titauo m dé-ic -.i ié,f
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~ m~1m'zM, C. ,P. F.'lprblion, libraIre au-au bureau de
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utii Ir -

m,lmitîfVmm At! Dê.Glmnmm'ri 1 u'e.. iu génie, de deux h iîgie-; n nglai.îe eÎ

on.t ;tl.c. ., tille * . jeii - gên . pa mmi d ml-la Rrl igion fiiu"

relie , iinmaiiînf 1 li Rtin :mu-e m R~~liur,2i m -i m t e . Fmi. ,

gr-rc.U' îesa îen .mBmill.qes. Lt ' pis ui.lalm. îrqei LgmuL&t
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iigie cmtnti le2itî' Su: milite eu e........
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jugermiien1tà ir Dire à . d'T la rfin il s mf.
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Iiie ,r4 Oi!ji.ui re lmiî'en 'mçutr fc l aist irn 'he ' ~ ~ tmîi ~ e .r ia

Le:. é 's <u vîm-imcm scsi'mhmmvu leursi pro-e:-cuirà ou dure

te fr m, "il m1éuuie.-peidam eemmi ilm's rcéuLaimn..
Lemi liV-resiêiC:mri LIImX d'mie~uoivent être- el.îrnms aux elèvee p5D(1lm-i

parents aou rcirrespomniIatimî il tjicmml.,ilm immuriit. âtre achetés at~.Iâu .e
mrix ausm-ii- noîlérét queîoumibt..t.. .

tîm-Omi rie unva.mm ami miége mutaenÇ.ms.î-éso de 8 unis as n-dediiâe
le IL. Ou.ý si'y il~î aussi. mm -i imluliu. ., ..

y e -. Pi.deîl;Iîr sio.
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mimmstm; lW iourri iure, ; ei. lîgesi e i t,umle il i h igu et le racouisiiuuadge d. il fimlg

ut demi. lu1s.t; .. . . _ 1 - .. .. : .

La liemunAn (Ilit.être paiyée 6inmieîdaaue et une remiic dcI nimr!oe.
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-Les Ar r idîirimeî eî''Iidë ri-s Iniigmii--ePriméem-iî emi di'ri det
iî:rix gi- lii perisiîîn am-ni qite le, esoine; dit iémi-i-în pîimir le i-as de malzid;es
Ose ourra lfrîm'uirer timix t-lIvLs qui le.~,rimmci de>~ Il-çmmnem île. ées Art

tuimm méiamde lii nguie> d~rin ri,''-i~-îm.îe 1F:îlieitand, de, Iialieg.
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